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m SAINT-CASIMIR — Le « départ » de cinq membres de 
rOrdre du Temple solaire (OTS), qui se sont enlevé la 
vie à Saint-Casimir, était planifié depuis quelque temps 
déjà. C’est du moins ce que laisse croire une lettre 
retrouvée dans l’atelier attenant à la maison de la 
famille Quèze, où deux hommes et trois femmes ont 
péri dans un violent incendie samedi soir.

Le pacte de 
sukideétaK 

annoncé 
dans une 

lettre

Si les termes employés pour décrire 
le pacte de suicide demeurent très 
flous, les messages étant exprimés en 
paraboles, il n’en demeure pas moins 
qu’un éventuel «voyage» était an­
noncé dans la lettre. La missive ne 
comportait cependant au­
cune date ni détails con­
cernant le « transit » des 
cinq adultes.

Les corps des propriétai­
res de la maison, Didier 
Quèze et de son épouse 
Chantal Goupillot, tous 
deux âgés de 39 ans, ont été 
retrouvés sans vie à l’étage, 
étendus sur un lit aux côtés de Pauli­
ne Riou, .'>4 ans, de Val-David, et de 
Bruno Klaus, 49 ans, de Saint-Augus- 
tin-de-Desmaures. Le corps de la mè­
re de Chantal Goupillot, Suzanne 
Druau, 63 ans, de Saint-Marc-des-Car- 
rières, a quant à lui été découvert au 
rez-de-chaussée de la résidence, si­
tuée au 70, Notre-Dame, à Saint-Casi­
mir.

Les trois enfants du couple Quèze- 
Goupillot ont heureusement été 
épargnés. Les adolescents se trou­
vaient dans l'atelier situé à proximi­
té de la maison lorsque la déflagra­
tion a éclaté. L’air hagard, ils sont 
sortis d’eux-mêmes de l’atelier envi­
ron une heure après le début de 1 in­
cendie. Selon les pompiers qui ont re­
cueilli les enfants, ils semblaient in­

toxiqués par une drogue ou un médi­
cament.

CORPS EN CROIX
Si les policiers ne peuvent préciser si 

le suicide collectif a été précédé d’une
____ cérémonie particulière, la

position des corps des qua­
tre adultes retrouvés dans 
le lit revêt cependant un ca­
ractère symbolique. Les 
corps des deux hommes et 
des deux femmes étaient 
placés de façon à former 
une croix.
« On pouvait lire de l'amour 

dans la façon dont ils étaient disposés. 
Une personne était placée dans une 
position “normale”, c'est-à-dire cou­
chée la tête sur les oreillers. Un hom­
me et une femme étaient étendus à ses 
pieds, étroitement enlacés face à face. 
La quatrième personne se trouvait en 
partie par-dessus le couple, mais en 
position perpendiculaire», décrit Clé­
ment Godin, le chef des pompiers de 
Saint-Casimir

Voir PLANIFIÉ en A2 ►
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Les pompiers de Saint-Casimir ont retrouvé, samedi soir, cinq corps dans la résidence de la/anuUe Quèze.

Les enfants savaient
Ils ont choisi 

de vivre
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Quand iis 
entrepris 

conscience, 
ils étaient 
orphelins
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Le chef des pompiers de Saint-Casimir, Clément Godin, a 
aperçu le premier les trois enfants épargnés du drame.

QUÉBEC —Fanny, Tom et Julien, les trois enfants du cou­
ple Quèze-Goupiliot. savaient que leurs parents allaient 
mourir. Pour éviter d’avoir à affronter l’horreur de les voir 
disparaître, ils ont absorbé une substance soporifique.

Samedi, quelques heures avant qu’un système de mise à 
feu n’enflamme la maison familiale, ils ont discuté une der­
nière fois avec leurs parents.

Didier Quèze et Chantal Goupillot 
leur ont demandé s’ils voulaient être 
du voyage. Fânny, Torn et Julien ont re­
fusé. Ils ont choisi de vivre.

Interrogé sur ce douloureux moment, 
l’agent Réal Ouellet, de la Sûreté du 
Québec, a confirmé, tard hier soir, que
« les parents ont laissé le choix aux en- _____________
fants». Ces derniers se sont rendus 
seuls dans l’atelier situé derrière la maison et ont eux-mê­
mes absorbé les médicaments qui allaient les endormir. Ils 
savaient que plus rien ne serait pareil à leur réveil.

Quand ils ont repris conscience, ils étaient orphelins. « Ils 
se doutaient de ce qui venait de se passer à l’intérieur de 
la maison », a confié le policier, qui a pris connaissance des
déclarations qu’ils ont faites aux enquêteurs.

Plusieurs points importants restent encore à éclaircir sur 
les circonstances exactes ayant entouré les derniers mo­
ments des cinq victimes du 70, Notre-Dame, à Saint-Casi­
mir. Pour l’instant, les enquêteurs jonglent avec une multi­
tude d’hypothèses.

Fanny, Tom et Julien, âgés de 13 à 16 ans. ont été confies 
à la Direction de la protection de la jeunesse. Hier, les ci­
toyens de Saint-Casimir, attristés par la tragédie, répé­
taient que ces jeunes auraient besoin de tout l'amour du 
monde pour continuer à vivre.
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6 milliards $ en cavale
Les Québécois exportent chaque année une 
large portion de leurs primes d’assurance

Colla h oralioa spéeiale

SEI’T-ÎLES—Un homme dans la cin­
quantaine a été tué à coups de hache, 
hier, par un jeune homme âgé d’une 
vingtaine d'années, qui tentait de 
prendre la fuite après un vol de moto- 
neigi’ raté.

Le meurtre est survenu hier, en dé­
but d’après-midi, au moment où les 
policiers recherchaient activement un 
homme soupçonné de vol de motonei- 
gi'. La victime, résidant sur la rue

. Voir MOTONEJGK A2 ►
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■ MONTRÉAL — Un autre dossier embarrassant sur l’exode des ca­
pitaux sera rendu public dans quelques jours, au moment où. dans son 
budget, le ministre des Finances renonce à interxenir. Cette fois, ce 
sont près de six milliards de dollars en primes souscrites par les com­
pagnies d’assurance de personnes et les assurances de dommages.
Scion une nouvelle élude préparée par 
le directeur de L’Action Nationale. Ro­
saire Morin, et remise au SOLEIL, des 
6,3 milliards $ de primes d’assurance- 
vie souscrites au Québi'c en 1996, un 
peu in#ins ih' 2,3 milliards l’ont été par

des compagnies dont le siègi' social 
est au Québi'c. Cela représi'nte un 
exiale de 3,8 milliardsS par année.

De même, dans le secteur des assu­
rances de dommages, les Québécois 
onisouscrit 4.1 milliards S de primes 

V,

en 1993 dont 2.2 milliards à des socié­
tés québécoises et 1.9 milliard à des 
siK'iétés de l’extérieur.

Selon ces données compilées à par­
tir des rapports annuels de l’Inspec­
teur général des institutions financiè­
res, les sociétés de l’Ontario sous­
crivent à elles seules 2.4 milliardsS de 
primes d’assurance-vie au Québec 
tandis que les sociétés québécoises

Voir FUITE en A2 >
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n’unt pu souscrire que 146 millions, 
démontrant ainsi que la libre circula­
tion des services d’assurance est à 
sens unique. 11 y a 75 sociétés « onta­
riennes » opérant au Québec, mais 
seulement trois québécoises opérant 
en Ontario.

RÉFÉRENDUM
Au cours de ces recherches. Rosaire 

Morin a mis à jour une situation pour 
le moins curieuse à la Standard Life 
qui connut son heure de gloire au mo­
ment du référendum de 1995. Son 
président, Claude Garcia, avait alors 
soutenu qu’il fallait « écraser les sé­
paratistes ».

En effet, la compagnie d’assurance 
Standard Life du Canada n’a souscrit 
aucune prime au Québec en 1995. 
C’est plutôt la Standard Life Assuran­
ce Company qui a souscrit 337 mil­
lions $ de primes, sauf que son siège 
social est situé à Edimbourg en Écos­
se. L’actif de la compagnie canadienne 
était de 14 millions $ alors que l’actif 
de la compagnie britannique est de 
10,4 milliards$. «Il faut en conclure 
que Monsieur Garcia est président 
d’une case postale qui ne peut nous 
écraser», raille Rosaire Morin.

L’ensemble des actifs québécois des 
sociétés d’assurances canadiennes 
ou étrangères opérant au Québec re­
présente ainsi un réservoir de plus 
de 41 milliards $ dont seulement 17 
milliards sont aux mains de sociétés 
québécoises proprement dites.

« Les 24 milliards $ d’actifs décou­
lant des primes québécoises expor­
tées à l’extérieur de la province ne 
travaillent pas pour nous, rappelle 
Rosaire Morin. Ils s’additionnent 
aux 28 milliards S déportés par les 
Fonds mutuels et aux quelque 60 mil­
liards S exportés par les Caisses de 
retraite. »

Un autre dossier-choc de L’Action 
Nationale publié en octobre, et intitu­
lé « La déportation québécoise » ré­
vélait que des 29 milliards $ que les 
Québécois confient à des Fonds mu­
tuels canadiens, 21 milliards, soit 
près des trois-quarts, sont investis 
ailleurs au Canada ou à l’étranger. Et 
les Fonds mutuels québécois eux-mê­
mes investissent 82 % de leurs place 
raents en dehors du Québec !

Embarrassé par ces révélations, le 
vice-premier ministre et ministre des 
Finances a demandé à l’ancien prési­
dent de la Caisse de dépôt et député de 
Crémazie, Jean Campeau, de lui pré­
parer un rapport.

Contrairement à ce qui a été rappor­
té, celui-ci n’est pas terminé, mais on 
cherche un moyen d’assurer que les 
avantages fiscaux consentis par le 
Québec aux épargnants québécois 
soient au moins réinvestis ici. Bernard 
Landry a renoncé à annoncer de nou­
velles mesures dans son budget, mais 
aurait promis un Livre blanc d’ici le 
mois de juin.

l-a cinquième victime de ce drame se 
trouvait seule au rez-de-chaussée.
« Elle était assise confortablement, les 
mains croisées sur l’abdomen. Son 
wrps était recouvert par quelque cho­
se qui ressemblait à une couverture, 
alors que sa tête était camouflée par 
un sac de plastique », indique M. Go­
din.

Les enquêteurs de la SQ ne pou­
vaient préciser, hier, si les cinq adultes 
avaient consommé de la drogue ou des 
médicaments avant de périr. « Selon 
les premières constatations, les victi­
mes seraient mortes asphyxiées ou 
brûlées», indique Alain Quirion, de la 
SQ.

« Les corps ne portaient pas de mar­
ques apparentes de violence ou de tra­
ces de projectiles. Seule l’autopsie, qui 
sera pratiquée demain (aujourd’hui), 
pourra révéler la cause exacte des dé­
cès », précise le coroner Yvon Naud, 
qui a été chargé de l’enquête.

PUISSANTE DÉFLAGRATION
Les cinq victimes du suicide collectif 

de Saint-Casimir s’ajoutent aux 69 au­
tres membres de l’OTS décédés dans 
des circonstances violentes depuis 
1994.

Le drame d’avant-hier présente de 
troublantes similitudes avec celui sur­
venu à Morin-Heights, dans le Nord de 
Montréal, en 1994. Cinq personnes, 
dont un bébé, avaient alors trouvé la 
mort dans un incendie.

« La mise à feu s’est effectuée pres­
que exactement de la même façon ». 
explique l’agent Pierre Robichaud, de 
la SQ à Montréal, qui avait travaillé 
sur ce dossier en 1994.

Dans les décombres de la résidence 
de Saint-Casimir, trois bombonnes de 
gaz propane ont été retrouvées, à 
proximité de deux poêles électriques 
portatifs à deux ronds. Deux conte­
nants d’accélérant — potentiellement 
de l’essence — se trouvaient égale­
ment tout près des bombonnes et des 
poêles.

« Comme à Morin-Heights, il semble 
très probable que le système de mise 
à feu ait été déclenché par une minu­
terie », dit l’agent Robichaud.

BIZARRE
Pour éviter toute entrave à leur fu­

neste projet, les participants au pacte 
de suicide avaient bloqué l’accès à la 
mmson.

À l’arrivée des pompiers, peu avant 
19 h, samedi, l’étroite entrée menant 
à la résidence était encombrée par 
deux voitures placées près du che­
min.

Les voisins avaient noté cette inha­
bituelle disposition des voitures de­
puis jeudi. «On trouvait cela bizarre. 
On pensait qu’ils étaient peut-être 
partis en voyage », raconte Mario Val­
lée, qui habite en face du 70. Notre-Da­
me.

Il ne s’attendait cependant pas à ce 
que ses voisins effectuent un voyage 
de ce type.

Suite de la Une

Holliday, à Sept-îles, a surpris l’indivi­
du qui se cachait à l’intérieur de son ga­
rage. Ce dernier s’est emparé d’une ha­
che pour frapper l’homme à la tête.

L’épouse de la victime, alertée par 
l’absence de son ma­
ri, est accourue sur 
les lieux du drame 
pour tenter de stop­
per l’agresseur qui 
cherchait à s’enfuir 
avec l’automobile fa­
miliale. C’est finalement un autre ci­
toyen qui a réussi à maîtriser l’indhidu 
jusqu’à l’arrivée des policiers.

Pour le moment, la Sécurité publi­
que de Sept-îles, qui distribue l’infor­
mation au compte-gouttes, refuse de 
dévoiler l’identité de la victime, de 
même que celle de son agresseur. 11 a

Le voleur fut surpris
par la victime alors qu*i

se cachait dans son garage

que le suspect n’est pas un résidant 
de la région.

Un peu plus tôt, dans la nuit d’hier, 
une autre altercation avait donné lieu 
à une tentative de meurtre, alors 
qu’un autre individu de l’extérieur de 
la région, âgé de 23 ans, s’en est pris à 

un homme de Plage 
Routhier.
L’homme a été atteint 
de plusieurs projecti­
les d’arme de csJibre 
.38. Le suspect a été 
intercepté plus tard 

près du Parc- de pêche, mais son compli­
ce avait réussi à prendre la fuite.

Pour le moment, les enquêteurs de la 
Sécurité publique de Sept-îles se refu­
sent à relier les deux événements. Se­
lon eux, le seul lien existant entre les 
deux affaires est que les deux indivi­
dus incarcérés sont de l’extérieur de

été toutefois possible d’apprendre Sept-îles.
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« Le désespoir n’habite jamais le 
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LIQUIDATION DE NAPPES
9 99

• Choix de 5 formais
Venez faire votre choix parmi des milliers de nappes de 
première qualité dans une variété de motifs floraux et de 
coloris unis variés Assortiment de formats variant selon 

les motifs et les coloris Serviette 1.99

Les meilleurs prix à QuébecI

NOTRE OREILLER EN PLUMES
9 99

0 format Standard rég. 24.00"

Optez pour un confort supérieur et laissez-vous porter 
jusqu au sommeil par la bourre gonflante, abondante de notre 
oreiller en plumettes aquatiques des plus fines et profitez des 
prix les plus bas en vlllel Grand 14.99, tr. grand 19.99

la maison

Un prix Imbattablel

LIQUIDATION DE SERVIETTES
4 99

0 bain rég. Jusqu à 20.00"
Grandes serviettes 30’ x 56' en ratine extra-épaisse de première 
qualité signée Cannon. Autres styles aux mêmes prix spéciaux 
fin de collection également disponibles dans une gamme pastel 
Faites vite! Main 3.99, débarboulllette 2.99

üsimons
VIEUX-QUÉBEC
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C'est dans ce hangar, situé en retrait de la maison, que se sont réfugiés les trois e^ants du couple Quèze GoupiUot.

Sa sœur 
parmi les 
victimes

Yvon Bkknikk
I Le Quotiflien

;■ CHICOUTIMI — Le Chieouti- 
mien Caston Riou a reconnu, hier 

'soir, avoir été des plus étonnés 
, d'apprendre que sa sœur Pauline 
Riou, qui est morte samedi dans 
l’incendie d’une maison de Saint- 
Casimir de Portneuf, était l’une 
des victimes de l’Ordre du Temple 
solaire.

«Oui, <,*a aété une surprise totale pour 
nous de savoir qu'elle eomptait parmi 
les membres de ce {groupe, a-t-il souli- 
fjné. II faut dire toutefois que ma sœur 
qui résidait dans la répon des Lauren- 
tides (Val-David) depuis quelques an­
nées a toujours été des plus discrètes 
sur ses activités. »

LIBRE DE CHOISIR
Ne tenant >îuère à élaborer sur le su­

jet, M. Kiou a indiqué cependant sans 
détours qu’elle participait vraisem­
blablement aux rencontres de cette 
secte « si l’on en juge par les résul­
tats. »

En terminant, il a tenu à mentionner 
qu’il respecte malgré tout les choix 
que celle-ci a pu faire au cours des 
dernières années, qu’il est profondé­
ment peiné de la tournure des événe­
ments, et qu’il compte bien que l’en­
quête amorcée par les policiers per­
mettra de faire toute la lumière sur 
ces tragiques événements.

La SQ avait 
dos l’enquête

/
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Les employés de la morgue transportent un des cinq cadai'res.

« OÙ est mon père, 
où est mon père? »

CaTY BKRfBK

COLL SPte SIÉPMANf VtBBfAUll

Deux automobiles ai'oient été station­
nées dans l’entrée de la maison en feu 
pour nuire au trai'oil des pompiers.

Le Soleil

SAINT-CASIMIR — Avant le terrible 
drame survenu samedi soir, les mem­
bres de la famille Quèze se faisaient peu 
remarquer de leurs voisins et de leur 
entourage. Autant à l’école que fré­
quentaient les enfants que parmi le voi­
sinage, peu de gens les connaissaient 
vraiment bien.

Les voisins avaient cependant remar­
qué des changements à la résidence des 
Quèze au cours des derniers 
jours. La présence de deux 
véhicules de plus qu'à l’habi­
tude, stationnés en bordure 
du chemin et obstruant l’en­
trée du terrain depuis jeudi, 
avait suscité des interroga­
tions.

Les voisins avaient égale­
ment noté que les trois en­
fants de la famille. Torn, Ju­
lien et Fànny, avaient manqué 
l’école vendredi. Mais per­
sonne ne semblait connaître 
les motifs exacts de œtte absenci'.

« Ils étaient gênés et tranquilles, mais 
à part de cela, ils étaient comme les au­
tres à l’école», dit Maxime Julien, un 
adolescent de 14 ans qui fréquentait l’é­
cole secondaire Saint-Marc avec Fànny.

«On ne les connaissait pas beaucoup 
paœe qu’ils ne venaient jamais au villa­
ge. La fin de semaine, ils ne sortaient 
pas parce que leurs parents ne vou­
laient pas», ajout('-t-il.

Avec deux de ses copains, Maxime re­
gardait la maison incendiên;, hier matin, 
visiblement triste et ébranlé.

«C’est plate pour eux d’avoir perdu 
leurs parents. Je eomprends pas pour­
quoi ils se tuent entre eux, comme en 
Suisse», se demande le jeune garijon.

Les enfants du couple Quèze-(îou- 
pillot ont heureusement pu se soustrai­
re au pacte de suicide qu’auraient con­

clu leurs parents, leur grand-mère et un 
couple de leurs amis.

Samedi soir, les trois adolescents, 
deux garçons de 13 et 16 ans et une fille 
de 14 ans, se trouvaient à l’abri des 
flammes, dans un atelier situé derrière 
la maison.

« Ils ne sont pas sortis tout de suite de 
l’atelier. Lorsque nous sommes arrivés 
sur les lieux, l’un des pompiers est allé 
à la porte de ta bâtisse et il a crié “est- 
ce qu’il y a quelqu’un?” Il n’a reçu aucu­
ne réponse », dit Clément tîodin, chef de 

l’équipe des pompiers volon­
taires de Saint-Casimir.

M. Godin a été le premier à 
voir sortir les enfants de 
l’atelier.

« Ils étaient très bizarres. 
F'n voyant les flammes dévo­
rant leur maison, l’un d’eux 
s’est écrié “Où est mon pt're? 

Cette employée du Où est mon père?” Nous leur 
CISC a pris les avons demandé depuis com- 

enfants en hien de temps ils étaient là, 
charge. ils ont été incapables de

répondre. Leurs propos 
étaient incohérents», relate M. tîodin.

Les enfants ont été amenés à la rési­
dence de l’un des pompiers, René Per­
reault, qui a les a pris en charge, en at­
tendant qu’ils soient confiés à une re­
présentante du CLSC.

La municipalité de Saint-Casimir, qui 
compte 19«i0 habitants, a été ébranlée 
par ce drame. Hier après-midi, les cu­
rieux ont été nombreux à passer en voi­
ture devant la maison incendiée.

«Même si nous ne les connaissions 
pas beaucoup, cela nous a donné tout 
un coup lorsque nous avons appris la 
nouvelle de leur décès », dit Mario Val­
lée. un voisin.

lx's cinq membres de la famille Quèze 
avaient emménagé sur la rue Notre-Da­
me. à Saint-Casimir, il y a environ trois 
ans, après la vente de leur boulangerie 
située à Sainte-Anne-di'-la-Pérade.

Catv Bkri’kk
Le Soleil

SAINT-CASIMIR — La Sûreté du Qué­
bec avait cessé toute investigation au 
sujet des membres de l’OTS de Saint- 
Casimir parce qu’elle n’avait plus au­
cun motifs raisonnables d'enquêter 
sur cette division de la secte depuis 
l’été.

Sans avoir définitivement fermé le 
dossier de l’Ordre du Temple solaire 
(OTS), la Sûreté du Québec ne menait 
plus d’enquête au sujet des membres 
de la secte de Saint-Casimir depuis le 
mois de juin.

« Selon la Charte des droits et liber­
tés du Canada, il est illégal de mener 
une enquête sur une personne si nous 
ne possédons pas d’informations nous 
laissant croire qu’un événement peut 
survenir», rappelle Alain Quirion, de 
l’Unité des crimes contre la personne 
de la SQ.

« Nous avions reçu des informations 
pertinentes, en juin, que nous avons 
vérifiées. Il nous est alors apparu que 
le groupe était inactif », ajoute le lieu­
tenant Quirion.

Selon certaines rumeurs, les mem­
bres de rOTS de la région de Québec 
auraient planifié un « départ » collec­
tif prévu pour le solstice de juin, soit le 
21 juin 1996. Une salle aurait même 
été louée pour l’événement, qui n’a 
pas eu lieu pour une raison inconnue.

Cette information n’a pu être confir­
mée par les porte-parole de la SQ hier. 
Le rôle qu’avait récemment joué Di­
dier Quèze dans la secte était égale­
ment méconnu des enquêteurs.

M. Quèze, qui était d’origine Suisse, 
s’était déjà affiché dans le passé com­
me étant un membre actif de l’OTS.

Les liens de M. Quèze et de son épou­
se avec l’autre couple qui a péri dans

K
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Le coroner Yron Naud tentera défaire 
toute la lumière sur la tragédie.

LE SOtEIL BAVNALD LAVOIE

Didier Quèze, photographié en 1993.

le brasier demeuraient également né­
buleux. En plus de la mère de Chantal 
Goupillot, l’épouse de Didier Quèze, un 
homme d’origine suisse, Bruno Klaus, 
et une Québécoise, l^uline Riou, ont 
trouvé la mort dans l'incendie.

30 À 40 MEMBRES
Selon la SQ, le nombre exact de 

membres de LOTS au Québec est éva­
lué entre 30 et 40.

Pour éviter que d’autres drames se 
produisent ailleurs à la suite du suici­
de collectif de samedi soir, des poli­
ciers de la SQ sont entrés en contact 
avec les membres connus et les ex­
membres de la secte avant de rendre 
public les faits troublants survenus à 
Saint-Casimir. r

« Nous avons aussi vérifié avec des 
enquêteurs eun)péens si le groupe de 
Saint-Casimir était en lien avec des 
membres en Europe pour prévenir 
d’autres gestes semblables», indique 
le lieutenant Quirion.

Il semble que le drame de Saint-Ca­
simir n’ait été accompagné d aucun 
autre pacte de suicide de membres de 
LOTS au Québec ou ailleurs dans le 
monde.

Pour éviter que d’autres terribles 
drames se produisent, la SQ promet de 
continuer de cumuler des informations 
sur le mouvement sectaire au Québec 
et d’en accroître la surveillance. Les 
porte-parole de la SQ affirment d’ail­
leurs qu’ils n’ont jamais cessé de sur­
veiller les sectes, comme le recomman­
dait le coroner Roger Michaud dans 
son rapport publié à la suite des événe­
ments survenus à Morin-Heights et en 
Suisse, qui ont coûté la vie à 53 person­
nes en 1994.
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TRAGEDIE L’OTS

« Ça ne me 
surprend pas »

Ex-membre de l’OTS, 
Herman Delorme connaissait 

les cinq victimes
Marco Fortikr

LeDroit

■ OTTAWA — Un ex-adepte de l’Ordre du Temple solaire (OTS) s’est 
montré peu surpris du nouvel épisode tra^que qui a coûté la vie à cinq 
autres membres de la secte en fin de semaine, à Saint-Casimir près de 
Québec.

LE SOLEIL. JEAN MARIE VILLENEUVE

«Non, ça ne me surprend pas. Ça ne 
me met pas à l’envers non plus, je n’ai 
aucune réaction », dit Herman Delor­
me, un résidant du canton de Shefford, 
près de Granby, à environ 80 kilomè­
tres au sudH'st de Montréal.

.VI. Delorme a publié en octobre 
«Crois et meurt dans l’Ordre du Tem­
ple solaire», qui relate son expérience 
de trois ans au sein de la secte.

Il a quitté l’OTS avant le carnage 
d’octobre 1994, qui avait fait 53 morts 
en Suisse et à Morin -Heights, au nord 
de Montréal. Seize autres membres du 
groupe avaient par la suite péri en dé­
cembre 1995, en France. «Ouais, ça 
fait 74 personnes qui meurent dans 
cette affaire-là... Je trouve ça bête», 
laisse tomber Herman Delorme, qui 
affirme avoir coupé tous les ponts 
avec l’organisation depuis quatre ans.

Selon lui, entre 90 et 95 Québécois 
ont fait partie de l’OTS à un moment 
ou l’autre de l’histoire de la secte. Il dit 
avoir gardé contact avec deux ex­
membres, qui ont «complètement dé­

connecté » d’avec l’OTS, comme lui. Il 
affirme ignorer ce que sont devenus 
les anciens membres toujours en vie.

Herman Delorme connaissait per­
sonnellement les cinq victimes de 
Saint-Casimir, mais dit n’avoir « aucu­
ne idée » de ce qui a pu les mener vers 
cette nouvelle tragédie. «Ça fait qua­
tre ans que je ne les ai pas vues. Ce ne 
sont plus les mêmes personnes que 
j’ai connues», dit-il.

11 trouve une mince consolation dans 
le fait que les enfants des victimes ont 
survécu à ce nouveau chapitre mortel 
de la secte. « Moi, ma vie est claire, je ne 
me pose plus de questions. L’OTS, je 
veux arriver à ne plus en entendre par­
ler. J’envisage l’avenir avec beaucoup 
d’optimisme ! » lance Herman Delorme, 
avant d’éclater d’un grand rire.

Hier, au lendemain de la mort des cinq 
membres de son ancien groupe, Delor­
me a pris une longue marche dans sa 
campagne. «Quelle belle journée! 
C’était beau, le soleil, la montagne... Ça 
sentait le printemps... »

Leg enquêteun Robichaud et Quirion, de la Sûreté du Québec, ont tenté d’éclaircir leg circonstanceg du drame hier aprèg-midi

Du sang sur les mains
Le spécialiste des sectes dénonce l’inaction 

du gouvernement
ISABELLK DIH’AS

LeDroit

OTTAWA — En état de choc après le drame qui a coûté la 
vie à des membres de l’Ordre du Temple solaire dans Port- 
neuf, le spécialiste des sectes, Yves Casgrain, dénonce l’in­
action du gouvernement qui ne fait rien pour prévenir de 
tels drames. « Je l’ai dit et je le répète : le gouvernement a 
du sang sur les mains, dit M. Casgrain. Je le dis depuis qu’il 
y a eu des morts dans la secte de Moïse Thériault (en 1982), 
mais il n’y a toujours aucune prévention, aucune enquête 
sur le phénomène des sectes. « C’est un scandale que le 
gouvernement ne bouge pas, c’est inadmissible. »

Même si ia SQ se défend en disant que le drame de St-Ca- 
simir était imprévisible, tout comme ceux qui ont coûté la 
vie à 53 personnes en octobre 1994 en Suisse et au Québec, 
M. Casgrain affirme que la prévention aurait été possible, 
avant même que les premiers décès de membres l’OTS sur­

viennent. I\)ur cela, il aurait fallu que le gouvernement ins­
taure une enquête nationale sur le phénomène des sectes, 
qu’il réserv'c des subventions plus importantes aux orga­
nismes d’information comme Info-secte et qu’il tienne des 
campagnes d’information permanentes pour sensibiliser 
la population aux dangers des sectes et de leurs gourous.

Mais Yves Casgrain. qui était au Salon du livre de Hull ce 
week-end pour la promotion de son livre « Les sectes: Gui­
de pour aider les victimes », croit qu’il y aura d’autres morts 
d’adeptes de l’OTS si rien n’est mis en place pour les aider. 
« Ce n’est pas fini, ça va débouler je crois, dit-il. Tout le mon­
de croyait que c’était fini, mais il faut se souvenir qu’il y a 
eu des adeptes de l’OTS qui s’étaient dit déçus de ne pas 
avoir été choisis pour le voyage. On dirait que ces gens ont 
des implants dans la tête. »

Selon M. Casgrain, il faudrait des structures destinées di­
rectement à la surv'eillance des activités des sectes, sur 
l’exemple de l’obervatoire des sectes qui existe en France.
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La vision en tête

Des «assassinats» !
sonnes qui tirent les ficelles», voire 
« des personnes qui en savent trop. Où 
sont-elles, qui sont-elles? La police ar­
rivera vraisemblablement à le décou- 
\Tir, je l’espère », a-t-elle ajouté.

Selon la st^Tétaire de l’AVOTS. la thè­
se du «suicide col­
lectif » fait le jeu de 
«ceux qui tirent les 
ficelles ». Cette hypo-

à fiCOllOS, 6Suin6 I ASSOCIBuOn 06 gée hier par la poli

GENÈVT (AI-’P) — La secrétaire de 
l’Association de défense des victimes 
de l’Ordre du Temple solaire (.AVOTS), 
Rosemarie .laton, a qualifié « d’assas­
sinat » le drame de Saint-Casimir.

« Il s’agit de nouveau d’assassinats, 
d’assassinats au 
pluriel », a déclaré à 
l’AFP .Mme Jaton, 
qui avait perdu qua­
tre membres de sa 
proche famille

La thèse du suicide collectif 
arrange ceux qui tirent les

Cheiry, en Suisse 
où 48 cadavres car­
bonisés avaient été 
retrouvés en octobre 1994 dans des 
maisons appartenant à l’OTS.
«Je pense qu’il y a des manipula­

teurs encore quelque part (...) des per-

défense des victimes de TOTS ce, après la décou­
verte des corps de 
cinq personnes, trois 

hommes et deux femmes, à St-Casimir.
Ce terme « fait peur aux membres qui 

pourraient encore exister» au lieu 
d’inquiéter les responsables, dit-elle.

« Cela arrivera encore »
Il reste une tête pensante, 

estime une association française

exAmen de la vue sur place par un
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PARIS (AFP) — La présidente de l’U­
nion française des associations pour 
la défense des familles et de l’individu 
(UNADFl), Janine Tavernier, a décla­
ré que « nous sommes très choqués, 
mais pas du tout étonnés » 
après la découverte de cinq 
morts au Québec.

«Cela arrivera encore.
Nous savions que l’Ordre 
s’était reconstitué et que 
des groupes se réunis­
saient. J’espère que cela va 
pousser le juge à aller 
jusqu’au bout et à approfon­
dir son enquête», a-t-elle 
déclaré à l’AFP, faisant réfé­
rence au juge d’instruction 
de Grenoble Luc Fontaine. '

Celui-ci est chargé d’en­
quêter sur le massacre de Hi membres 
de POTS retrouvés morts carbonisés 
dans le massif du Vercors, près de Gre­
noble, en décembre 1995. Il doit voir 
lundi sa commission devenir interna­
tionale.

Par ailleurs, Michel Tabachnik, le 
chef d’orchestre dont le nom a été sou­

vent cité en relation avec POTS, a dé­
claré condamner « avec violence » les 
massacres, après la découverte des 
cinq morts d’hier.

Parlant hier à PAFP depuis le Dane­
mark, il a affirmé qu’il était 
lui-même «une victime de 
POTS » et qu’il était « harce­
lé » par la police et la presse 
depuis sa mise en examen en 
France. «Je condamne avec 
violence ces massacres, qui 
ne correspondent à rien de 
ce que j’ai pu dire», a-t-il dit. 
Le compositeur et chef d’or­
chestre avait été pendant 
des années un ami du fonda­
teur de POTS, Jo Di Mambro, 
dont M. Tabachnik a dit plus 
tard qu’il Pavait trompé et 

trahi. Il avait donné pour POTS des 
confénmces ésotériques, revêtu d’une 
cape cérémonielle.

Des proches des victimes de POTS 
ont suggéré que Tabachnik avait été, 
avec Di Mambro et Luc Jouret, le troi­
sième plus important dirigeant de la 
sjK-te.

ACHETEZ
LALLIER
STE-FOY Ollier

et vous participerez

Â GAGNER

ZOuUO ^
EN BONS D *CH*T CHEZ ^

Vous changez de voiture ^
avant le 18 ovril

-ifOû

A ( I */ I '• t

TANGUAY

DANS TOUS ItunS MAGASINS

Sur tout orhot d« véhkulc neuf ou inogé 
ll*gl«m*nn du concours disponiblos chtz LoEwc Ste Foy 

Los gognonts dovconl si souiMitri à utM qmstion 
mottrèmoticiui VoMi siulimint clwz Lalwc Sti Foy

2000, ovonm Jobr-ToIoii Nord (ootorouto Cbarott)
Sointi-Foy (Ooébor) G1N2E8 687*2525

INTElItlET hltp://«w« imdinnit com cocn/lollwr/stiloy htm

Plus gros 
(ontessionnaire 
au Conado pour 

la 6* année 
(on$é(utive

HONDA.



Lk I.un I)I 2 4 M AKS 199 7 LE SOLEIL
LA CAPITALE ET SES REGIONS

A 5

4 Le taureau dans l’arène

R
 épis Poirier doit être aetuelle- 

ment en train de méditer dans sa 
maison de bois, au bout de son 
rang de La Doré, .l’ai demandé à 
sa belle-s(pur de lui transmettre 
mon message, il y a plus d'un 

mois ; et je suis sûr qu’elle l’a fait. Mais je sais, je 
sens qu’il ne me rappellera jamais. Pas tellement 

parce qu’il n’a pas le téléphone, e’est le genre de 
détail qui peut s’arranger facilement. Mais par­
ce qu’il n’a pas le téléphone pour justement évi­
ter de passer son temps à raconter son trip à 
tout le monde,;à plus forte raimin aux journalis­
tes.

C’est pour ça que j’avais gardé mes notes, à 
l’époque. Non seulement, elles étaient parmi les 
plus saisissantes et les plus intemporelles que 
j’aie jamais couchées sur un calepin, et elles le 
sont encore aujourd'hui, mais j’avais alors la vi­
ve sensation d’un moment très privilégié, de 
quelque chose qui ne reviendrait plus jamais. .Je 
« cueillais » Régis Poirier au bout de six heures 
de course à pied, toute pudeur et toute inhibition 
complètement brûlées par l’effort, en même 
temps que par le soleil de plomb de cet après-mi­
di de juillet.

Les notes sont là, jaunies, mais aussi fraîches 
qu’hier. Ça fait 100 ans que je veux vous parler 
de Régis Poirier. Et je pourrais attendre encore 
un autre siècle que la portée de ses propos n’en 
aurait rien perdu du tout. .Je n’ai pas besoin qu’il 
me rappelle. C’est aujourd'hui que je m’exécute. 

Les Six Heures de La Doré sont non seulement

le happening sportif le plus 
stupéfiant auquel j’aie as­
sisté de toute ma vie, c’est 
probablement aussi le hap­
pening tout court auquel 
j’aie jamais assisté de ma 
vie.

La Doré est un pi'tit village 
de 2000 habitants, aux 
confins du Lac-Saint-.Jean 
et de Chibougamau-Cha- 
pais, où, un jour, le maître de 
poste Paul-Henri Martel décide d’organiser une 
course à pied de six heures, par équipe de trois 
concurrents à relais, sur une manière de piste de 
courses de chevaux en poussière de pierre. Le 
principe; qu’il y ait toujours un membre du trio 
en piste, chaque équipe étant cependant libre de 
relayer à la fréquence de son choix. Certains 
coureurs, c’était le cas de mes trois frères, je 
vous en reparle tantôt, choisissaient de relayer 
à chaque tour ; d’autres aux trois tours ; d’autres 
à la demi-heure ; d’autres sans aucune règle ma­
thématique ; etc.

La course à laquelle je fais ici référence était la 
11' édition des Six Heures. Ça devait se passer 
quelque part autour de 1978-1980, à l’époque où 
j’étais encore chroniqueur sportif. .J’étais allé 
encourager mes frères, de vraies bêtes du sport 
ces trois-là, mais de magnifiques bêles toutes 
fleuries en dedans du coeur et de la tête, qui ont 
depuis longtemps transformé le jeu, l’exercice et 
l’air pur en interminable poème olympien. Pour

Alain Bouchard

la po»*sie, je me débrouillé 
Mais pour la performance, 
je suis un vrai pitK'hon à c(V 
le d'eux. Ce qui ne les empê­
che t(»utefois jamais de me 
prendre a\ec eux,quand je 
passe dans le patelin mer­
ci les p’titsgars!

Mes trois frères relayaient 
à chaque tour, pendant que 
Régis Petirier. tenez-vtius 
bien, ne relayait jamais ! il 

courait les Six Heures au c«»inplcl, tout seul dans 
son équipe. A l’âge de O.ô ans.

«Cette course est un sacrifice dans le sens le 
plus pur, m’avait-il dit, après la course. On porte 
tout le poids de ceux qui nous regardent. On est 
comme le taureau de l’arène, alors que le public 
est le toréador. 11 sait que le taureau va tomber 
mort à la fin. Le coureur le .sait aussi. C’est un sa­
crifice incomparable. »

Les coureurs tournent sur la piste de poussiè­
re de pierre de midi à 9 heures, devant des estra­
des remplies de spectateurs accourus au grand 
sacrifice humain. Au début de la course, c’est 
plutôt tranquille, même silencieux, comme du­
rant une messe funéraire. Puis, la chaleur ai­
dant, la giùserie aidant, sinon l’effet de la caisse 
de 12 dans certains cas, il y a comme une cla­
meur sourde, profonde, qui s’installe à demeure 
dans le décor et qui gonfle systématiquement au 
fil des dernières heures, et surtout des derniers 
tours, pour aboutir en un seul et unique hourra !

final, à six heures pile. Car, faut-il abs«»lument le 
rappeler, voilà une rare c<»urse à pi»‘d ou, cette 
fois-là, tous les concurrents finissent absolu­
ment en même temps.

Mon frère Ikuiis, l’autre journaliste de la fa­
mille, m’avait dit, avant Régis ; « Ia‘s Six Heures 
sont une folie furieuse. L'ne immolation .Mais 
comme une immolation fatale, a laqu*“lle ne pt'Ut 
et ne veut tn-happer tout coureur qui en a déjà 
connu l’extase précédemment. C’est comme le 
temps des foins ; quand ça arrive, il faut les fai- 
ro. >>

Regis l\)irier est un fils de cultivateur qui était 
alors jardinier, maraîcher »»u quelque chose 
d’appr(H'hai\t. 11 avait même une fraisière, à cet­
te époque, je crois. En plein r»>yaume du bleuet.

Ce n’est pas tellement son disc*)urs sur les Six 
Heures que j’ai voulu retenir. C’est son di.scours 
sur l’effort physique, sur l’épuisement du corps. 
Sur l’effet purificateur du dépassement. .J en ai 
rarement entendu de tels.

« Il faut aller au bout de son corps pour arriver 
à une totale excitation spirituelle, disait-il. Une 
course de ce genre nous amène à des sensations 
cérébrales incomparables. C’est par l’effort que 
je parviens à un certain stade de compréhension 
des choses. Leffort, c’est la libération. 11 y a seu­
lement quand t’es rendu au bout de ton rouleau 
que tu saisis vraiment le stimuli de la foule. Ta 
machine suffoque. Tu pleures comme tu respires. 
Puis tu tombes mort, au milieu de l’arène. »

Les fameuses Six Heures n’existent désormais 
plus. Salut néanmoins au taureau !

QUEBEC

Procès pour meurtre

Au terme de leur enquête préliminaire, Luc Lainé, 
âgé de 33 ans, et .André Vigneault, âgé de 38 ans, 
ont été cités à subir leur procès sous les accusa­
tions de meurtre prémédité de (îilles Fournier. Quant à Ro­

ger (îendron, il fera face à une accusation de complicité 
après le fait. Ia's trois hommes, qui sont considérés comme 
des sympathisants des Hell’s Angels, auraient abattu Four­
nier, un proche des Rock Machine, puis auraient enterré le 
cadavre, en juillet, dans un rang de Saint-Édouard-de- 
Frampton. Celui-ci a été découvert en septembre. Les da­
tes des pr(K*ès des trois hommes devTaient être fixées au 
début de la prochaine session des Assises, le 7 avril.

JONQUIÈRE

Pris par le fisc

Un homme d’affaires de .Jonquière, (Jhislain Racine, 
a été condamné à 5114 S d’amendes pour avoir fait 
des déclarations fausses ou trompeuses au minis­
tère du Revenu du Québec. M. Racine a enfreint la loi de 

l’impôt sur la vente au détail, en décembre 1988 et novem­
bre 1989, éludant ainsi 3771 S. L’enquête menée par le mi­
nistère du Revenu touchait les affaires de la société (îirou- 
le inc., qui exploitait une entreprise de vente d’autos usa­
gées, de silencieux et de pneus.

Faux relevés d’emploi

Un spécialiste en récupération de métal de Saint-Ti- 
te-des-Caps, .Jean Racine, a été condamné à 9500$ 
d’amendes pour avoir vendu trois faux relevés 
d’emploi à .Joseph Hudon, de Saint-Irénée. C est la deuxiè­

me fois que .Jean Racine est reconnu coupable de vente de 
faux relevés d’emploi. L’an dernier, il fut condamné à 
1000$ d’amendes. h)ur obtenir un faux relevé d’emploi 
qui lui permettait de toucher des prestations de chômage, 
M. Hudon devait trouver 20 vieilles voitures bonnes pour 
le recyclage. Il a répété ce manège trois fois. Cette enquê­
te a permis de récupérer quelque .50000$ de prestations 
de chômage obtenues frauduleusement.

PORTNEUF

200 000$ pour le parc 
récréonautique

Les plaisanciers pourront miser sur un nouvel accès 
au fleuve Saint-Laurent dès juin, grâce à une sub­
vention de 200013$ pour implanter un parc récréc)- 
nautique dans la municipalité de l’ortneuf. Cette aide fi­

nancière provient du Fonds d’interventions régionales ad­
ministré par le Conseil régional de concertation et déve­
loppement de la région de Québec (CRCDQ). Cette n()uvel- 
le installation nautique contribuera à améliorer un réseau 
de haltes sécuritaires et fonctionnelles en bordure du 
Saint-Laurent. Le port de Portneuf constitue actuellement 
le «chaînon manquant » de ce réseau. Dt's rampes de mise 
à l’eau, des pontons pour une cinquantaine d’emplace­
ments, un stationnc'ment, un parc public et un bâtiment de 
services seront construits. La ( orporation de mise en va­
leur du quai de Portneuf (234.505$), Hydro-Québec 
(80899$) et la Ville de Portneuf (42 14i)$) contribuent aus­
si à l’aménagement du parc qui offrira une nuillitiide d ac­
tivités de loisirs. M.(i.

loto-québec
Tirage du 

97/03/22

04 15 20 27 41 45
Numéro complémefitsire 40

GAGNANTS LOTS
m 1 2 628 930.20 $
>/6+ 5 157 735,80 $
)/6 297 2 124,40$
1/6 15 928 75.90 $
3/6 305 350 10.00$
Ventes totales 18 469 690.00$ 
Prochain gros lot (appr ) 2 200 000 00 $

Tirage du g7/03/23
Q2 Oe 08 09 15
17 34 42 43 48
50 52 53 58 80
61 63 65 67 70

E^jtrn.
Tirage du 
97/03/23

Tirage du 
97/03/22

NUMÉRO: 399418

Tirage du 
97/03/23

NUMÉRO. 051508
TVA. le réseau des tirages de Loto Quebec

Les modalités d'encaissement des bHteis gagnants paraissent au verso des bWets 
En cas de dispante ertire cette liste et la liste oiticielle. cette demière£pt1orlt^

K
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Denis Paquet (ci-dessus) et son caniche ont pratiqué leur loisir préféré sur les Plaines, hier.

Calez vos 
tuques !

QUÉBEC — Malgié le froid hivernal 
et le vent glacial qui sévissaient hier 
à Québec, plusieurs adeptes de la 
glissade ont quand même profité des 
pentes des Plaines d’Abraham pour 
s’adonner à leur loisir préféré, com­
me en témoigne la photoghraphie ci- 
contre.

Et la température froide n’a pas fi­
ni de faire parler d’elle: Environne­
ment Canada prévoit que le mercure 
chutera à -17 degrés Celsius la nuit 
prochaine.

Brrr !

________my ■ ■ H

WMü m ^)mmù mis iH !

BREEZE 1997
Un poste de pilotage inspirt 
du monde de I aéronautique 
Enveloppant et enivrant

Transport inclus

NEON 1997
Uns nisiii eicastioiHicllt ra- 
comnuMlSs M' l« msiHeum 
cntiqiisi as mitiire aytomoliila

Beaucoup meins 
cher que vous 
pensez par mois

356

é'*

y:;

INTREPID 1997
Recum Isa tnnliiras du pot- 
tibla irkt i un «tlucula tant 
Il tactmalotia ni panni la 
pkn avancéa au momla

Tfantpsit inchn

CiKWflinl aé**i H 3 156 I •• 
tcAééff tfnvtttM

439çrs:“-

Le seul concessionnaire CHRYSLER ouuert en soirée à Quéoec
SERVICE OES VENTES
622-5002

UIDAHGE
D'HUILE ET FILTRE i®

Jeep
Eagle

BIENUENUE 
À TOUS I

COMMERTAIRES OU SUOOESTIORS?
service à la clientèle 
622-1133 POSTE 226 
Sophie BoissonnoaunLA MAISOn CHRYSLER

de CharlcNbotirg

5070 boul. du Jardin, Charlesbourg 
La légende Jeep... enfin à Charlesbourg !

d^préparation les rabais du manulactuner ainsi que 51 000 kilomètres gratuits Les photos sont à titre indicatrf Le 'mancement est su|ét à I approbatioh de Crédd Chrysler

«Le concessionnaire ta Maison Clirvsler de Cliariesbouro neut uendm ou louer S dnh rooindm.»
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LEVIS

Une partie du toit d’Hostess Frito-Lay s’effondre
Tous les travailleurs sains et saufs

Jean-Marc Salvet

Le Soleil

■ LÉVIS—Les montagnes de neige tombées sur la région de Québe<', 
cet hiver, n’ont pas fini de faire sentir leurs effets. Une autre section 
de toit s’est effondrée hier matin, entrainant le déploiement d’un im­
pressionnant dispositif de secours.

'i-:-

TT

au

Cette fois, c’est l'usine Hostess Frito- 
Lay, à Lévis, qui a donné des sueurs 
froides à plusieurs personnes. Pen­
dant de longes minutes, pompiers et 
ambulanciers ont craint que des tra­
vailleurs soient sous 
les décombres.

Il a fallu attendre 
le décompte officiel 
des ouvriers, qui a 
eu lieu à la cafétéria 
de l'usine, pour 
confirmer que tout 
le monde était sain et sauf.

L'effondrement s'est produit à 10 h. 
Les pompiers de Lévis sont restés sur 
les lieux jusqu'à 14 h. Des ingénieurs 
de l'entreprise et de la Régie du bâti­
ment se sont aussi rendus sur place.

Les dégâts pourraient s’élever à 
plusieurs dizaines de milliers de dol­
lars. C'est une section de 50 pieds sur 
50 pieds qui s'est effondrée. Elle est 
tombée sur une nouvelle chaîne de 

production qui était
L'acddent serait dû «n cours d instaiia-

---------- tion, dans la partie
sud-est du bâti­
ment.
L'usine Frito-Lay 
de Lévis est en 
transformation 

profonde. En août, la direction de 
l'entreprise a annoncé un investisse­
ment de 68 millions $. Selon l'inspec­
teur aux incendies Denis Blouin, l'ef­
fondrement serait dû au poids de la 
neige et peut-être, aussi, à des tra-

i? y Lü

et^

à des travaux effectués 
sur le toit

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ -̂ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - COLLABORATION SPECIALE. STfRHANE VERREAULT

CV,( a». »r«o« * 5» ««• 5» . V.» rer. lOK
Les dégâts pourraient s’élever à plusieurs dizaines de milliers de dollars.

vaux qui étaient effectués sur le toit.
Ces dernières semaines, plusieurs 

bâtiments ont été affectés par une ca­
tastrophe du genre. Ça a été la cas 
pour un atelier de Prévost Car, à

Saint-Anselme, pour la ferme du cen­
tre hospitalier Robert-Giffard, à 
Beauport, pour deux entrepôts de 
Québec, ceux de Marchands Unis et 
de Provigo, ainsi que pour le magasin

Zellers de la Place Fleur de Lys.
Le poids de la neige a également fait 

une victime, plus tôt cette saison, 
lorsqu’un garage en toile s'est effon­
dré sur un citoyen de Beauport.

PONT SUR 
LA RIVIÈRE 
SAGUENAY

Le privé 
reprend le 
flambeau

Annie St-Pierre

Collaboration spéciale

■BAIE-COMEAU — Le secteur 
privé reprend le flambeau d’une 
étude de faisabilité pour la 
construction d’un pont sur la ri­
vière Saguenay, entre les rives 
de Tadoussac et Baie-Sainte- 
Catherine.

Deux entreprises québécoises, dont 
une de Baie-Comeau, viennent d’être 
mandatées par les MRC de la Côte- 
Nord pour se pencher sur le dossier. Il 
s’agit du groupe de génie-conseil TDA, 
de Baie-Comeau, qui a formé un 
consortium avec la firme Roche pour 
établir diverses hypothèses sur la 
construction d'un pont qui remplace­
rait l’actuelle traverse entre Tadous 

, sac et Baie-Sainte-Catherine.
« Depuis l’étude faite sur le sujet en 

1979, beaucoup de choses ont chan­
gé alors que le trafic routier n’a pas 
cessé d’augmenter et que les véhicu­
les lourds sont plus nombreux sur la 
route 138, Ce sont tous des éléments 
que nous allons réunir dans notre 
étude », a indiqué l’un des responsa­
bles du projet chez TDA, M. Sylvain 
Brisson.

Un consortium mandaté

ATTENTION

LESPRl OMBENT

neon 1997 ?s

par les MRC de la Côte-Nord
pour étudier le dossier

Selon lui, le pont de la Confédéra­
tion, aménagé entre l’île-du-Prince- 
Édouard et le Nouveau-Brunswick, 
servira de référence pour relancer la 
problématique de la rivière Sague­
nay.

« Au Nouveau-Brunswick, c’est éga­
lement le secteur privé qui a pris le 
dossier en main et la situation est un 
peu similaire à celle de la Côte-Nord », 
souligne le promoteur.

Ce dossier fera le point sur les im­
pacts économiques et environnemen­
taux, et analysera la possibilité 
d’aménager une structure suspendue 
entre les deux rives de la rivière Sa­
guenay.

Une recherche approfondie sera 
également réalisée sur le trafic routier 
de la route 138 face à cette liaison ma­
ritime, qui constitue un véritable frein 
au développement de la Côte-Nord. 
Des modalités de financement seront 
aussi soumises.

Pour l’instant, il n’est nullement 
question d’établir des concepts ou des 
plans techniques du pont. « Nous pou­
vons le faire au sein d’une deuxième 
étape, uniquement si nous suscitons 
de l’intérêt et que le dossier progres­
se», précise M. Brisson.

Ce sont trois des cinq MR(' de la Cô­
te-Nord qui ont mandaté ce consor­
tium de\ant la lenteur des démarches 
entreprises depuis plusieurs années 
auprès du ministère des Transports. 
Les appuis sont venus rapidement 
des Villes de Sept-îles et de Baie-Co­
meau, qui n’ont pas hésité à cf»mpléter 
le financement de cette analyse, esti­
mé à 10 000$.

S

Ensemble 21A - 2 portes ou 4 portes

Moteur de 2 L à 
16 soupapes, 1.^2 ch

Transmission manuelle 
à 5 rapports

Deux sacs gonflables

Poutres de protection 
dans les portes

Console centrale 
avec accoudoir, 
double porte-gobelets

Vitres teintées

titBciilloR nHiciliirt dti cBucniiBimifts Oriilu Ire.

750 8 AUX DIPLÔMt(E)S

O
 Remise en srgeni »ddlt»onnelle de 7501
à i Khst du véhif ule Chrysler 1997 de votre 
chol* en plw de tout autre rahais offert 
Cette offre se termine le 31 décembre 1997

VOTRE CONCESSIONNAIRE

IMT
CH RYSLER

►3 Excellente économie
d’essence (S,4 L/lOO km)

K Houes de 14 po.
►3 Miroirs extérieurs 

à commande 
intérieure manuelle

PrograiTiae 
d'aide poor 
handicapés 
physiques

Tous les détails chez le concessionnaire

QUELQU'UN DE FIABLE
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KIVIERE MATAPEDIA

Pêcher... la nuit
La pêche nocturne au saumon atlantique ne sera 

plus considérée comme du braconnage, cet été

Idéal pour casse-cou

Ernik Wki.ls

Collaborât ion specinlf

■ RIMÜUSKI — La pêche du saumon at­
lantique, la nuit, ne sera plus considérée 
comme du braconnage cet été dans un sw- 
teur contigenté de la ri\ière Matapédia, où 
le ministère de l’Environnement et de la 
Fkune prévoit autoriser ce type de prélève­
ment sur une base expérimentale.

Selon des informations obtenues par LE SO­
LEIL, cette expérience est initiée par 
le bureau régional du MEF à Rimous- 
ki et doit être considérée comme une 
première mondiale. Du jamais vu dans 
le domaine de la pêche sportive du 
saumon atlantique, dont la réglemen­
tation permet le prélèvement de l’es­
pèce durant la journée, soit dans la pé- 
riode comprise entre l'beure précédant le lever 
du soleil et une heure après son coucher.

Or, dans le cadre de cette expérience, la pêche 
de nuit sera permise entre 22 h et 2 h, du 15 juillet 
au 15 août. Deux saumoniers, par nuit, auront 
accès à la fosse Milkinek, située dans le secteur 
2, Glenn Emma, de la rivière Matapédia.

selon le MEF

La tarification pourrait être de 200S par pê­
cheur, par nuit. À noter que cette fosse est recon­
nue pour l'abondance de sa n'ssource salmonico- 
!e, puisqu'on y retrouve une moyenne de l«K) sau­
mons. Les saumoniers de jour arriveront à Hh.

Au bureau régional du MEF à Rimouski, le por­
te-parole .Armand Dubé, indique que deux critè­
res majeurs doivent guider eette expérience, la 
protection de la res.source-saumon et le respect 
des saumoniers. En bout de ligne, ie MEF doit vé­
rifier si ce type de pêche peut représenter un 
produit de quaiité pour les saumoniers et mesu­
rer la satisfaction des usagers et les impacts sur 
la réglementation, ainsi que la rentabilité d’une 

pêche sportive de nuit.
Le président de la Corporation de ges­
tion de la rivière Matapédia, Réjean 
Cyr, confirme que son organisme fera 
tèut pour collaborer ave<* le MEF « II n'y 
a pas de risques. Notre corporation va 
assurer le service et la protection dos 
saumons en encadrant les pêcheurs 

avec des guides expérimentés. Il est dans le man­
dat des réserves fauniques de faciliter l’exprimen- 
tation», soutient M. Cyr.

L'organisme se chargera de tout mettre en pla­
ce sur le terrain pour assurer la bonne marche 
de l’expérience, incluant un service d'éclairage 
suffisant.

lE SOLEIL PATRICE LAROCHE

Au cours des derniers Jours, une faille
s’est formée dans le pain de sucre de la chute Mont­
morency, ajoutant un nouveau défi aux amateurs 
d’escalade de glace. Venu de .follette, Nicolas Duguay 
n’a pas hésité à descendre dans la crevasse pour vivre 
l’expérience. « C’était extraordinaire ! » a-t-il dit.

5

ATTENTION

ETItMiBENT
CHRYSLER

22697: \irk 359^ Comptant initial 
d«2150$ 

por ou échange 
mois équivalent

399*;

Ensemble 22C

Moteur V6 de 3,.î L

Transmission automatique 
à 4 rapports

climatiseur

PLYMOUTH

}997 
DODGE
STRATUS
1997

Deux sacs gonflables

Poutres de protection 
dans les portes

Comptant inilial
do 1075$ ou 

échongo équivofaot

iMh
Aucun comptant

Clém.DiOR
Phares antibrouillards intégrés

Verrouillage et lève-glace 
électriques

Radiocassette AM/FIM stéréo Concept de l’habitacle avancé

18927 \irk 277*
Comptant initial 

de 2128$ 
P?* ou échange 

mois équivolent

I SO ch

Ensemble 24A

Moteur de 2,4 I,

'Transmission automatique 
à 4 rapports

climatiseur

  3i9f
Comptant inHial
dt lOOOSou 

6clwn0t 6^ufUQlint

Aucun comptant

(.•DOR

Deux sacs gonflables

Poutres de protection 
dans les portes

Radio AM/FM stéréo

Sièges en tissu de qualité 
supérieure et nouvelle console

DES VOITURES ET 
DES CAMIONS EXCEPTIONNELS
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CÔTE-NORD

Gravement blessée 
en motoneige

Une femme a été transférée 
d’urgenee dans un hôpital de 
Québec après avoir été \ietime 
d'un grave aeeident de motoneige, hier, 

près de lYiinte-liebel, sur la Côti’-.Nord. 
L’atrident se serait produit vers .3h. 
mais ee n’est que quatre heures plus 
tard qu’elle et son ami ont été setviu- 
rus. Ce dernier, serieusement sonné, a 
retrouvé ses esprits vers 7 h. Il a 
marehé jusqu’à une route pour deman­
der l’aide d'un automobiliste.

QUÉBEC

Un an de prison

Une peine d’un an de pri.son a 
été imposée à Raymond luefeb- 
vxe, l’homme en état d’ébriété 
qui a tenté de poigntirder un jeune 

homme de Vietoriaville, après le défilé 
du Carnaval. I^efebvre ne pourra pos- 
si'xler aucune arme durant dix ans. En 
attente de son procès dans une affaire 
de stupéfiants, lors de l’agression, l^e- 
febvTe avait aussi été eondamné pour 
avoir mis le feu au «Fblichon», im 1994. 
pour le «impte d’un membre des Hell’s.

Coup de 
fouet pour le 

tourisme
Québec mijote un 
nouveau système 

de classement pour 
les établissements

Dkms Gauthikk

Collaboration spéciale

P()INTE-AU-P1C — Québec s'apprête 
à remettre en vigueur un système de 
classement des établissements touris­
tiques, une mesure impérative si l'in­
dustrie veut continuer à performer 
sur la scène internationale.

« Nous sommes à la recherche d'un 
mode de classement qui réponde aux 
normes internationales tout en per­
mettant à la clientèle de s'y retrou­
ver», a indiqué, hier, la ministre res­
ponsable du Tourisme, Rita Dionne- 
Marsolais, alors qu’elle participait à la 
remise des grands prix du tourisme 
dans Charlevoix.

Un comité étudie depuis quelques 
semaines cette épineuse question qui 
avait suscité beaucoup de controver­
se à l’époque des fleurs de lys. La mi­
nistre promet que 
le nouveau mode 
de classement se­
ra dévoilé dans le 
courant de l'au­
tomne. «11 n’y a 
malheureuse­
ment pas de sys­
tème parfait. Les visiteurs de l’exté­
rieur ont toutefois besoin d'un cadre 
de référence. »

L’an dernier le Québec a connu une 
hausse de 4®/o du tourisme en prove­
nance de l'extérieur. D'ici le tournant 
du millénaire, les échanges touristi­
ques internationaux devraient main­
tenir une courbe exponenticfle. « L’ac­
croissement des revenus de l’industrie 
touristique québécoise passe par le 
tourisme international. »

La ministre estime que la récente ré­
glementation qu'elle vient de faire 
adopter pour les établissements tou­
ristiques est un pas dans la bonne di­
rection. « Il sera plus équitable pour 
tous, tout en nous permettant de ren­
contrer nos objectifs en matière de 
qualité et de sécurité. »

Les gîtes opérant sans permis 
s'étaient multipliés par trois en l’espa­
ce de quatre ans seulement, ce qui 
avait soulevé l'ire des hôteliers et des 
aubergistes qui y voyaient une concur­
rence déloyale.

GRANDS PRIX
En ee qui a trait aux grands prix du 

tourisme, le Domaine Forget de Saint- 
Irénée s’esl démarqué en remportant 
les prix du développement et de l'inno­
vation pour la salle de concert qui a 
été inaugurée l’été dernier. Celui de 
l’accueil et du service à la clientèle a 
été remis à l'hôtel l^a Roche Pleureuse 
de l'île-aux-Coudres tandis que le Mu­
sée de l’île a été honoré à titre de peti­
te entreprise de l'année.

L’auberge La i’insonnière, de Cap-à- 
l'Aigle, a reçu pour la troisième année 
consécutive le prix de la gastronomie 
alors que la Société des traversiers a 
été nommée entreprise publique de 
l'année.

Le président de l'Association touris­
tique a quant à lui souligné le travail 
du club de motoneige Los Aventuriers 
de Charlevoix, en lui remettant un 
prix spécial pour la construction d'un 
pont enjambant la rivière Malbaie.
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LE QUEBEC “ CANADA
Charest est à Taise

Jean Charest assurt' se sentir 
très à l’aise avee la plate-forme 
électorale de son parti. » 11 8’a01 
de l’avenir de mon pays. Et c’est une 

chose à laquelle j’ai eu le temps de ré­
fléchir ces trois dernières années 
(...)», a dit le leader du Parti c-onserva- 
teur à CTV’, hier. I.A plate-forme électo­
rale conservatrii*e prévoit notamment 
une baisse de 10% de l’impôt sur le re­
venu des particuliers, une diminution 
de 5 milliards $ des cotisations à l’as- 
surance-emploi. ainsi que l’abolition 
de la loi sur le c*ontrôle des armes à 
feu. Pour M. Charest. cette loi est une 
réponse «bureaucratique» à un pro­
blème très grave et très réel. « L’argimt 
serait mieux dépensé en mesures pré­
ventives. en services d’ordre TOmmu- 
nautaires. C’est le simple bon sens que 
je défends ici». M. Charest a aussi dit 
qu’il n’avait pas l’intention de faire va­
loir sa jeunesse comme argument 
dans sa lutte électorale contre le pre­
mier ministre Jean Chrétien et le chef 
réformiste Preston Manning, tous 
deux nettement plus âgés que lui. (PC)

Martin ferait mieux

Désireux de se présenter c*omme 
les tenants du juste milieu en 
matière* de baisse d’impôts, les 
libéraux fédéraux promettent de ré­

duire les impôts, mais sans sacrifier 
les programmes sociaux. « Le Parti ré­
formiste. de façon assez explicite, et 
les consereateurs, de façon implicite, 
disent qu’ils sont prêts à couper dans 
les soins de santé, dans l’éducation (...) 
et les pensions de vieillesse pour finan­
cer les baisses d’impôts », a déclaré le 
ministre des Finances Paul Martin, 
hier, au réseau BBS.« Nous disons sim­
plement que nous n’allons pas réduire 
les impôts tant que la santé, l’éduca­
tion et les pensions de vieillesse ne se­
ront pas protégées. Mais nous voulons 
les baisser.» Depuis que le leader 
conservateur Jean Charest a dévoilé 
sa stratège économique, la semaine 
dernière, M. Martin l’attaque en soute­
nant que les conservateurs ne pour­
ront réaliser leurs promesses qu’en sa­
crifiant les programmes sociaux. (PC)

Mulroney le sauveur

Le premier ministre de la Sas­
katchewan a révélé que sa pro­
vince était au bord de la faillite 
en 1993 et qu’elle a pu s’en sortir grâ­

ce à l’intervention du gouvernement 
conservateur de Brian Mulroney, rap­
porte le quotidien torontois Globe and 
Mail. Le premier ministre Roy Roma- 
now fait notamment état d’une réu­
nion secrète tenue à Ottawa entre sa 
ministre des Finances, Janice MacKin­
non. et son homologue fédéral de l’épo­
que, Don .Mazankowski. Mme Mclûn- 
non aurait informé M. Mazankowski 
de la situation financière précaire de 
la province et de la possibilité qu’elle 
ne soit bientôt plus en mesure d’a.ssu- 
mer les paiements sur sa dette accu­
mulée de 15 milliards S. M. Romanowa 
fait ces révélations vendredi, dans une 
interview, au lendemain du dépôt par 
son gouvernement néo-dém(K*rate 
d’un quatrième budget consécutif qui 
se soldera par un surplus. M. Roma- 
now a dit vouloir rendre hommage à 
l’ancien premier ministre Mulroney. 11 
n’a toutefois pas voulu révéler l’am­
pleur ni la forme de cette aide finan­
cière venue d’Ottawa. Le gouverne­
ment de la Saskatchewan a. depuis, 
réalisé un spectaculaire redressement 
des finances publiques, qui lui a no­
tamment permis de ramener la taxe de 
vente provinciale de 9 à 7% lors du 
budget présenté jeudi. IjS. Saskatche­
wan est aussi l’une des trois provinces 
canadiennes — avec l’Alberta et le 
Manitoba — à avoir entrepris le rem­
boursement de sa dette accumulée, 
qui s’établit maintenant à moins de 13 
milliards$. (FC)

Surprise !
Les enseignants confrontés à une 
coupe de salaire qui ne faisait pas 

partie des négociations
■ MONTRÉAL (PC) — Le président de la CSN, Gérald Larose, deman­
de au premier ministre Lucien Bouchard d’amender la loi 104, qui ré­
duit de (3% le salaire de dizaines de milliers d’employés des universi­
tés, des établissements d’enseifjnement privé et d’une quarantaine 
d’organismes paragouvernementaux, parce qu’il n’a jamais indiqué à 
quiconque son intention de réduire la masse salariale de ces employés 
avant que la loi ne soit connue du public, vendredi.

« Le gouvernement du Québec s’arroge . le gouvernement n’ait jamais mention- 
des pouvoirs qu’il n’a pas, a déclaré M. né auparavant que ces organisations

allaient être soumi­
ses à la loi 104.
« 11 y a là une super­
cherie et une trom­
perie qu’un gouver­
nement démocrati­
que ne peut se per­
mettre », déclare-t-il. 

À la CSN, 30 000 travailleurs syndi­
qués seront affectés par la loi 104. De 
ce nombre, il y a les 21000 ensei­
gnants de cégeps qui n’ont pu arriver 
à une entente avec le gouvernement 
avant la date limite, vendredi.

Gérald Larost* implore par ailleurs le 
gouvernement de se rasseoir à la table 
des négociations afin de trouver une

Larose en conféren­
ce de presse. 11 n’est 
pas l’employeur de 
ces groupes; il n’a 
pas à imposer les 
conditions salaria­
les de ces milliers 
d’employés. On lui 
demande d’amender la loi de sorte que 
le nom de ces organisations soit retiré. 
C’est une écoeuranterie qu’on ne lais­
sera pas passer ! On prévient Québec; 
on va la mener, cette bataille... »

M. Larose, qui n’en est pas à sa pre­
mière critique à l’endroit du premier 
ministre Bouchard depuis le début de 
l’année, digère mal, notamment, que

«C'est comme si on payait 
en double», souligne le 

président de la FNEEQ-CSN

entente « de bonne foi » avec la Fédé­
ration nationale des enseignants 
(FNEEQ-CSN), qui représente deux 
tiers des profs de cégeps.

620 POSTES ABOLIS EN 1998
il faut dire que la loi 104 inclut une 

clause particulière pour les profs de cé­
geps, qui prévoit l’abolition de 620 pos­
tes dès l’an prochain, soit «entre 30 et 
40 par cégep », a déclaré le président de 
la FNEEQ, Oliva Bouchard. Lui déplore 
le fait que ses membres soient placés 
dans une case à part. «C’est comme si 
on payait en double», a-t-il dit.

« I)urant les négociations, nous étions 
prêts à ac'cepter une baisse salariale de 
3% plus différentes concessions, ajou- 
te-t-il. Mais même si on avait offert de 
baisser notre salaire de 6%, comme le 
veut la loi 104, M. Bouchard aurait refu­
sé, parce que ce qu’il veut, c’est couper 
des postes et alourdir la tâche des en­
seignants, et ce. de façon permanente. »

Oliva Bouchard dit que l’ensemble de 
ses troupes a en poche un mandat de 
grève de deux jours. Dès aujourd’hui, 
les profs de cégeps devraient intensi­
fier leur grève du zèle.

La tolérance l’a emporté
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BEAUCE-SUD

Richard 
Busqué élu 

candidat
duPQ
Luc K Dam.airk

Le candidat 
péquiste Richard 

Basque

La députée libérale fédérale Roseanne Skoke, qui a accusé aux communes les « homosexua-
llstes » de menacer les valeurs familiales, a été défaite samedi lors de l’assemblée d’investiture dans Pictou-Antl- 
gonish-Guysborough, en Nouvelle-Écosse. Son collègue Francis l>eUlanc (à l’extrème-gauche), député libéral de 
Cap-Breton Highlands-Canso, sera candidat dans ceTte nouvelle circonscription créée à la suite d’un redécoupage 
de la carte électorale, obligeant Mme Skoke et M. IjeBlanc à se faire la lutte. I^a députée de Central Nova a déclaré, 
immédiatement après sa défaite, vouloir se présenter comme candidate à la direction du l’art! libéral de Nouvelle- 
Écosse, que le premier ministre de la province, John Savage, veut quitter. I>is libéraux provinciaux se déclaraient, 
hier, sous le choc de l’annonce de Mme Skoke. L’assemblét* d’investiture de samedi a attiré près de 1900 électeurs 
inscrits, dont certains avalent acheté une carte de membre dans le but de voter contre Mme Skoke à cause de ses 
positions controversées sur les homosexuels. Mme Skoke s’est présentée comme la candidate de la ba.se, celle qui 
se tiendrait debout devant les instances du parti et protégerait les valeurs familiales. M. LeBlanc estime qu’il a da­
vantage ce qu’il faut pour travailler avec le premier ministre Chrétien, et qu’il est le candidat de la tolérance. (PC)

Collaborâtio» spéciale

SAINT-GEORGES —En présence du 
ministre des Transports Jacques 
Brassard, d’une dizaine de députés du 
FQ, de l’ex-candidat péquiste du com­
té en 1994, son frère Faul-André. et 
d’environ 400 militants, Richard Bus­
qué a été élu par acclamations candi­
dat du Parti qué­
bécois dans Beau- 
ce-Sud, à Saint- 
Georges de Beau- 
ce, hier.

Même si Jacques 
Brassard a affir­
mé admirer les 
Beaucerons pour 
leur dynamisme 
sur le plan écono­
mique, il a .souli­
gné qu’il les admi­
rerait davantage 
s’ils éli.saient, 
pour la première 
fois de leur histoi­
re, un député pé­
quiste dans Beau- 
ce-Sud.

; 11 est impor­
tant que les Beaucerons .se donnent 
un bon député, qui fera partie de 
l’équipe ministérielle du parti au 
pouvoir», a-t-il dit.

Ce défi, Richard Busqué entend le 
relever.

«Avec toute l’énergie et l’agressivité 
que les gens me connaissent, je saurai 
faire avancer et aboutir les dossiers 
qui traînent depuis trop longtemps sur 
des tablettes», a indiqué l’homme de 
50 ans, se référant au prolongement 
de l’autoroute 73, au Carrefour Jeu­
nesse-Emploi et au dossier de la piste 
cyclable.

Actuellement directeur général du 
Regroupement des Centres d’héber­
gement et de soins de longue durée en 
Beauce, M. Busqué a été, avant la fu­
sion, maire de Saint-(îeorges Ouest. Il 
est à l’origine de la Corporation ambu­
lancière de Beauce, responsable de 
l’implantation du 9-1-1 avec la Centra­
le des appels d’urgence de Chaudière- 
Appalaches (CAUCA), et son engage­
ment social est rattaché à maints or­
ganismes communautaires.

« Lorsque l’on choisit de se présenter 
candidat péquiste, on croit évidem­
ment à la souveraineté, vous en con­
viendrez. 11 faut 
préparer notre 
plan de match et 
d’abord se con­
centrer sur l’élcH*- 
tion partielle», a- 
t-il précisé.

Il appartient 
maintenant au 
gouvernement 
d’en fixer la date.

LES JEUNES ET LE PIXJ
l’èndant ce temps, la Commission Jeu­

nesse du Parti libéral du Québec se ré- 
unis.sait au Centre univ(*rsitaire des Ap- 
palaches pour soutenir la candidature 
de Diane Leblanc.

«Cette visite n’est que la première de 
plusieurs que nous ferons pour lui prê­
ter main-forte. Nous ne débarquerons 
pas à la dernière minute sans connaî­
tre les gi'ns et les réalités régionales », 
a dit le président Jonathan Sauvé.

« Le vrai défi est d’abord d’intéresser 
les jeunes à la politique et de les inci­
ter à exercer leur droit de vote. C’est 
grave de laisser décider les autres et 
de vivre les conséquences politiques 
sans ne rien dire », a-t-il soutenu.
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Des médicaments à 
prix d’or au Canada

Des listes de prix surévalués nous 
feraient payer des millions $ en trop

■ OTTAWA (E’C) — Les Canadiens paient leurs médicaments des 
millions de dollars trop cher parce que les prix sont fixés à partir de 
« listes » de prix surévalués d’autrt*s pays.

SÉCUKITÉ SUR LES AUTOROUTES ONTARIENNES

Les poids lourds québécois 
parmi les pires délinquants

Depuis 10 ans, l’organisme fédéral qui 
ré^emente les prix, le ('onseil d’exa­
men du prix des médicaments breve­
tés, établit les prix des nouveaux mé­
dicaments à partir des prix améri­
cains et européens artificiellement 
gonflés. Des documents démontrent 
que les véritables prix à l’étranger 
sont souvent de 10 à 50% inférieurs.

D’actuels et d’anciens employés du 
conseil soutiennent que le portrait réel 
de la situation a été caché pendant des 
années par les rapports optimistes 
mais trompeurs du conseil, qui affir­
mait que les prix des médicaments ca­
nadiens étaient plutôt modestes com­
parés à ceux en vigueur ailleurs.

Une étude interne, dont le Ottaw'a Ci­
tizen a obtenu copie, indique que des 
membres du conseil avaient averti que 
les comparaisons de prix n’étaient pas 
réalistes. Ces révélations surviennent 
alors que la loi sur les brevets pharma­
ceutiques, sur laquelle repose le systè­
me de prix canadien, est en révision.

Le conseil fédéral réglemente les 
prix des médicaments brevetés, qui 
constituent environ 45% du marché 
canadien et sont généralement les 
produits les plus chers.
Jusqu’en 1993, les fabricants de pro­

duits génériques pouvaient obtenir un 
permis pour copier à moindre coût des

médicaments brevetés avant l’expira­
tion du brevet. Depuis, la loi C-91, ac­
tuellement en révision devant une 
commission parlementaire, l’interdit.

En février, cette commission a reçu 
un rapport affirmant que le conseil du 
prix des médicaments avait fait épar­
gner de 3 à 4 milliards S aux Cana­
diens depuis 19S7.D’ex-dirigeants et 
employés du conseil doutent toutefois 
de l’efficacité du chien de garde fédé­
ral, qui coûte 3 millions $ par année. 
Depuis que le conseil a été mis sur 
pied, le coût des médicaments a bondi 
de 3 milliards S par année, une aug­
mentation de 80%.

L’industrie pharmaceutique prétend 
que cette hausse de coût est due à une 
con.sommation accrue, et non à une 
augmentation des prix. Des représen­
tants des pouvoirs publics, comme les 
responsables du système d’assurance- 
médicaments de la Colombie-Britanni­
que, croient le contraire.

De son côté, le président du conseil 
du prix des médicaments, le Dr Robert 
Elgie, remet en question les alléga­
tions voulant que les prix à l’étranger 
sur lesquels se base le conseil soient 
surévalués.ll soutient que le conseil 
vérifie que les prix obtenus sont bien 
ceux que paient les hôpitaux, les dé­
taillants et les grossistes à l’étranger.

■ TORONTO (D’après CP)— Les camions qui por­
tent une plaque du tjuébee sont dans la mire de la 
police ontarienne. Ia's poids lourds québécois sont 
en effet considérés comme les champions des défw- 
tuosités mécaniques dans la province voisine.

l-m

LE SOLEIL. JEAN VALLIEOES

La police patrouillant la 401 a envoyé 368 camions à la 
fourrière en fin de semaine.

Samedi, par exemple. l’OPP (Ontario l*rovincial l^olice) a 
arrêté un camion double-remorque sur l’autoroute 401, 
près de Bowmanville. 11 lui manquait ses doubles-roues 
gauches, à l’arrière... et le conducteur du tracteur n’en 
savait rien !

Pierre Legault. 35 ans, de Lachenaie. en était malade 
seulement à imapner comment ces deux énormes roues, 
qui avaient été installées sur sa remorque une semaine au­
paravant, avaient pu se détacher et rebondir sur l’au­
toroute. Comme il lui apparaissait évident que l’absence 
des nmes était due à la négligtmee de ceux qui les avaient 
installées, la police ontarienne n’a porté aucune accusa­
tion contre lA'gault et les propriétaires de son camion. Ex­
cellent Transport, de Terrebonne.

Heureusement pour eux puisque vendredi, le ministre 
des Transports de l'Ontario, Al l*alladini, a décidé que ses 
inspE'cteurs allaient dorénavant pouvoir traîner devant les 
tribunaux, où ils devront payer des amendes pouvant aller 
jusqu’à 20 (MM) S, les transporteurs trouvés coupables de se­
mer leurs pneus à tous vents... Jusqu’alors, ils pouvaient 
s’en tirer avw une amende maximale de 4(M)$ payée sur les 
lieux de leur interception.

PARMI LES PIRES
Les poids lourds québécois se sont révélés parmi les pires 

contrevenants arrêtés, lors du week-end, sur l’autoroute 
401 entre Toronto et le Québec, dans le cadre d’un blitz 
visant à sortir de la route tout camion présentant des dé­
faillances mécaniques éventuellement dangereuses pour 
les autres usagers de la route. 11 y a quelques mois, un pié­
ton ontarien a été tué par la roue d’un autobus urbain qui 
s’était détachée en pleine rue et l’avait heurté.

Parmi les 3()8 camions envoyés à la fourrière en fin de se­
maine, s’est retrouvé un camion-remorque qui avait tenté 
de passer tout droit à la station d’inspection de Gananoque. 
Quand les inspecteurs des Transports qui l’ont poursuivi 
l'ont arrêté, ils ont découvert 16 défectuosités majeures, 
dont des freins finis, le châssis de la remorque fissuré, des 
pneus quasiment lisses et des boulons de roues désserrés.

CEST PAS TOUS 
LES ]OURS QU’UN 

CONCESSIONNAIRE 
VOUS OFFRE

LE CHOIX !
Pour un temps limité, 

la Mazda 626 LX 1997 
vous est offerte avec une de 
ces trois offres fracassantes :

CLIMATISEUR SANS FRAIS
(INSTAl I r PAR LE FABRICANT)

OU

CRÉDIT ÉQUIVALENT
DE 1035*

S r

LOCATION

OU )A
par mois/location 24 mois

Incluant entretien sans frais'

L<*s <*<)iu*essi<)niunres IVIazthi <hi (,)nél>e<*

EMPORTE-MOI
Modules 626 LX seulement le crédit de 1035 $ est déductible du POSF l ollre de location de la 626IX 1997 est pour le modèle F41S77AA00 Acompte de I BOO $ premier mois et dépflt de 350 $ exigés Tianspon et préparation de 795 J immatriculation, assurances et tases en sus 20 000 km par an, frets de 

8 » le km additionnel Certaines conditions s appliquenl Voye; votre concessionnaire perticipant •Certaines restrictions s appliquent é I offre d entretien Henseigner voiis au préalable cbe; votre concessionnaire participant
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Prêts pour la crue printanière
Malgré la note parfaite obtenue lors du déluge de juillet, 
Alcan investit 75,7 M$ pour améliorer ses équipements

■ ALMA (PC) — Alcan va investir 75,7 millions$ dans ses équipt»- 
ments de production d’électricité en 1997, dont une somme de 800 
000$ consacrét» essentiellement à des modifications et améliorations 
jugées nécessaires au lendemain du déluge.

« Nous avons réalisé c*ertaines choses. 
D’autres le seront l’an prtK’hain. mais 
nous sommes prêts pour ia crue printa­
nière», a soutenu Dominique Bou­
chard, directeur de ia Division Énergie 
électrique Québec de la multinationale.

Même si les spécialistes du réseau 
Alcan ont obtenu une note parfaite 
dans la gestion de leur réseau lors du 
déluge de juillet, Dominique Bouchard 
admet qu’ils ont appris des choses, 
dont ia problématique des systèmes 
de levage des vannes d’évacuation.

Déjà, un second pont roulant a été ins­
tallé pour l’évacuateur numéro quatre

sur la rivière (irande Décharge. Une se- 
cHinde grue sera installée pour l’évacua- 
teur du chute à Caron. Dans ce cas, il 
s’agit d’un investis­
sement de 2 
millions $. Le tout de­
vrait être en place 
l’an prochain.

Des mesures tem­
poraires ont tout de 
même été prévues à 
cet endroit avec de l’entretien préven­
tif et l’achat de matériel de rechange 
nécessaire pour faire fonctionner le 
mécanisme.

Au réservoir Manouane, 
Alcan pourrait construire une 

digue qui se détériorerait 
pour laisser Teau s’écouler

Au réservoir Manouane, Alcan mè­
ne une étude pour la construction 
d’une digue fusible. 11 s’agit d’une di­
gue installée sur le roc qui pourrait 
se détériorer lentement jusqu’à un cer­
tain niveau pour laisser l’eau s’écou­
ler dans un secteur non habité. Les 
travaux ne seront pas réalisés cette 
année.

En attendant la ré­
alisation de ce pro­
jet, les spécialistes 
ont établi des mesu­
res d’urgence qui 
consistent au dyna­
mitage des rehaus- 
soires sur le barra­

ge principal pour faire place à un bar­
rage à crête déversoire. 11 s’agit ce­
pendant d’une mesure temporaire.

Au cours des dernières années, .M-

Domùüque Bouchard

can avait mené des études complètes 
sur la rupture de ses barrages et les 
conséquences d’une rupture sur les 
populations.

La CSN en crise 
d’identité
Purs et durs et 

pragmatiques s’affrontent 
au sein de la centrale 

vieille de 75 ans
MO.NTRÉAL (PC) — À 75 ans, la Confédération des syndi­
cats nationaux (CSN) se trouve à la croisée des chemins. Fa­
ce au désengagement de l’État et aux nouvelles lois du mar­
ché, la centrale syndicale doit impérativement se redéfinir.

C’est le consensus qui se dégageait, hier, au terme du 10e 
colloque sur les leaders du Québec contemporain. Des di­
zaines de syndicalistes, chercheurs et universitaires 
s’étaient réunis à l’Université du Québec à Montréal 
(UQ.AM) pour scruter la centrale sjndicale sous toutes ses 
coutures. Et s’ils s’entendent sur l’urgence d’agir, ils ne 
partagent pas tous la même vision de ce que devrait être, 
en cette fin de siècie, la lutte syndicale.

Concertation ou confrontation? Grèves ou négociations? 
Deux clans semblaient s’être formés en fin de semaine. Les 
« purs et durs », ceux pour qui la centrale ne doit faire aucu­
ne concession, et les « pragmatiques », qui vantent les ver­
tus de la coopération avec le patronat et le gouvernement.

« La coopération ou la confrontation, ce sont des moyens. 
La vraie bataille, c’est celle du pouvoir. C’est un faux débat 
que de les opposer », affirme le secrétaire général de la 
CSN, Pierre Paquette. Un faux débat, peut-être, mais qui a 
tout de même alimenté une bonne partie des discussions 
de la fin de semaine.

Pour Jean-Marc Piotte, professeur de science politique à 
rUQAM, « le discours de combat est devenu un discours 
axé sur l’entente ». Le problème, c’est que les syndicats 
adoptent ainsi la logique de l’entreprise. « Quand je vois, 
dans un texte syndical, que la productivité est devenue un 
objectif syndical, ça me fait mal au coeur. La productivité 
a toujours été un objectif des patrons et le sera toujours. »

Bernard Brody, professeur en relations industrielles à 
l’Université de Montréal, ne se gêne pas pour critiquer 
« l’inhibition d’intervention de la CSN », qui constitue selon 
lui « son virage le plus marquant depuis 20 ans ». M. Brody 
regrette que tes grandes revendications mobilisatrices de 
la CSN aient disparu, qu’elle n’ait plus de discours « cohé­
rent » et « global ».

« Si je voulais être sévère, je dirais que ce .sont les propos 
d’un “has been” rétorque le président de la CSN, Gérald La- 
rose. La secousse sismique du début des années 1980, qui 
a été constituée es.sentiellement de la crise économique, de 
l’échec référendaire et de la crise syndicale née des décrets 
dans le secteur public, a profondément changé le terrain 
de la pratique syndicale. Les gens qui voudraient qu’on ré­
pète de façon mécanique des stratégies valables pour les 
années 1960 et 1970 sont d’un très mauvais conseil. »

Une lune ombrageuse

COLlABORAtlON SPÉCIALE STÉPHANE VERREAULT

Les Québécois ont eu droit à un spectacle haut en couleurs, hier soir, alors 
que la lune est partiellement disparue dans l’ombre de la terre. Notre photographe a saisi ces 
Images dans les derniers moments où la terre recouvrait partiellement l’astre. Cette éclipse 
partielle est la dernière qu’auront eu le loisir d’admirer les Québécois avant le tournant de 
l’an 2000. Les photographies ont été prises au lac Keauport vers 28h 15.

OESnON MÂNCIERE INFORMATISEE
DEBUT: 26 mai 1997
DURÉE: 3 sessions (52 semaines)
DIPLÔME: ATTESTATION D’ÉTUDES COLLÉGIALES

Ce programme est destiné aux personnes dési­
reuses de faire carrière dans le domaine de la ges­
tion des affaires. Dans une économie constamment 
en changement où une gestion saine et l'utilisation 
de l’informatique sont devenues des nécessités 
absolues, vous serez familiarisés avec les domaines 
tels que:

• COMPTABILITÉ (base, avancée, Informatisée)
• FINANCE, FISCALITÉ, MARKETING, ÉCONOMIE
• LOGICIELS: Word, Excel, Access, Fortune 1000, 

Windows, Internet, Informatique de gestion, etc.

Tous les étudiants sont admissibles aux:
PRÊTS ET BOURSES, au PROGRAMME SPRINT, 
et/ou à l’ASSURANCE-EMPLOI. SERVICE D’AIDE 
AU PLACEMENT.

rîN^Rl^ DB maintenant :

L E_ COLLÈGE

B A RT

Orienté vers l'avenir 
depuis plus de 80 ans

522-3906
751, côte d'Abraham, Québec

COURS DU SOIR

WORD, VERSION 7.0 WINDOWS lundi et mercredi
WORD AVANCÉ. VERSION 7.0 WINDOWS mardi et jeudi

EXCEL 5.0 WINDOWS mardi et jeudi

ACCESS 2.0 WINDOWS lundi et mercredi

MICRO-ORDINATEUR ET
APPLICATIONS BUREAUTIQUES mardi et jeudi
FRANÇAIS ÉCRIT lundi et mercredi
RÉDACTION DE RAPPORTS mardi et jeudi
ANGLAIS ÉLÉMENTAIRE 104 mardi et jeudi
ANGLAIS INTERMÉDIAIRE 301 mardi et jeudi

ANGLAIS DES AFFAIRES 308 mardi et jeudi
COMPTABILITÉ lundi et mercredi

FORTUNE 1000 DE BASE lundi et mercredi
FORTUNE 1000 SPÉCIALISÉ lundi et mercredi
MÉTHODOLOGIE DE PRISE DE NOTES lundi et mercredi

DACTYLOGRAPHIE 1 lundi et mercredi

1 INSCRIPTION DÈS MAINTENANT

LE COLLÈGE

B A R T

Orienté vers l'avenir 
depuis plus de 80 ans

522-3906
751, côte d'Abraham

Québec

Un décès sur la 
route ce week-end

A
u moins une personne a perdu 
la vie accidentellement au 
QuébcK,* durant le week-end. 
Une femme d’Ottawa est décédée 

dans un accident de la route, à Ayl­
mer, vendrtHÜ soir, aiors que la neige 
avait rendu la chaussée très glissante. 
Le véhicule dans lequel se trouvait 
FV'ggy Armstrong, 40 ans, a dérapé 
sur le chemin Lucerne, près de l’inter­
section de la rue Champêtre, et s’est 
placé en travers de la route. Une ca­
mionnette qui circulait en sens inver­
se n’a pu éviter la voiture et l’a frap­
pée dans la portière, du côté de la pas­
sagère, la blessant mortellement. (PC)

Folie meurtrière:
beignerie et 

pizzeria y goûtent

U
n Torontois de 25 ans a foncé 
dans une beignerie avec sa 
voiture, dans le but évident de 
tuer sa copine réfugiée à l’intérieur, a 

indiqué la police hier. Iæ détective 
Gerry Bell a raconté qu’un automobi­
liste avait suivi la femme de 29 ans 
jusqu’au restaurant, dans la nuit de 
samedi à hier, après qu’elle eut couru 
à l’intérieur en demandant aux 
employés de la cacher « parce que cet 
homme allait la tuer». «Il a alors 
embrayé, mis la pédale au tapis et 
passé à travers la porte et la vitrine. 
dirÉ?ctement vers elle». La femme est 
tombée et pendant qu’elle était sur ses 
genoux, l’homme a tourné le volant 
vers elle pour essayer de l’écraser. Un 
mur l’a cependant empêché d’effec­
tuer sa manoeuvre. L’automobiliste a 
alors reculé et dévalé ensuite la rue. 11 
a rapidement perdu le contrôle de son 
véhicule, qui est allé s’écraser contre 
une pizzeria. Brent Vale a été arrêté et 
accusé de tentative de meurtre et de 
conduite dangereuse. Lincident a com­
mencé lorsque Vale et son amie ont 
quitté un bar pour aller chercher des 
amis à l’aéroiwrt. Une dispute a suivi 
et la femme a quitté la voiture. (PC)

Humidité coûteuse

D
es fuites dans la toiture du 
Biodôme de Montréal pour­
raient nécessiter des travaux 
de 3 millions $. L’édifice a été construit 

il y a 23 ans pour accueillir le vélodro­
me en vue des Jeux olympiques de 
1976. En 1992, le complexe devenait 
une serre de quatre écosystèmes, qui 
attire des dizaines de milliers de tou­
ristes chaque année. Il y a deux ans, 
on constatait des infiltrations d’eau 
dans la toiture. Trois scénarios sont 
envisagés pour pallier la situation: la 
pose d’une membrane d’étanchéité à 
l’extérieur, l’installation d’un pare- 
vapeur à l’intérieur, ou le calfeutrage. 
Au pire, les travaux pourraient coûter 
3 millions $. Larchitfx*te du vélodrome, 
Roger Taillibert, avait déjà critiqué la 
transformation du complexe sportif en 
serre, à cause des problèmes d’humi­
dité non prévus à la concÉ'ption, disait- 
il. Iæ directeur général du Biodôme, 
Robert Couvrette. soutient quant à lui 
que seul l’écosystème « tropical » cons­
titue un milieu humide, et qu’il est 
enveloppé dans une serre qui enferme 
l’humidité. (PC)

Friandises retirées 
des comptoirs

La compagnie Laura Secord reti­
re de ses magasins du Canada 
les oeufs Mini Caramel, cer­
tains contenant des traces d’arachi­

des. I.a présidente de l’entreprise pré­
cise que l’étiquette fait mention du fait 
que le produit a pu être en contact 
avec des arachides ou des noix. 
«Néanmoins, pour la sécurité des per­
sonnes allergiques aux arachides, 
nous en avisons les consommateurs et 
retirons le produit», dit-elle. Les oeufs 
Mini Caramel retirés portent les 
numéros de code 6;i23GNl, 6323GN2 
et 6;523GN3 et sont vendus en format 
de 16 mg. Iæs gens qui ont acheté de 
ces oeufs et qui sont allergiques aux 
arachides peuvent app<>ler la compa­
gnie au l-800-268-<):).53. (PC)

Valse (nuptiale) 
cha-cha-cha- 
rock'n'roll, etc

«24-2007 OU 523-7282
530-B. 63e Rue Est. Charlesbourg

À Clermont. Pierrette 
(418) 439-2472

REPRISE
Centre commercial
1230, rue de Fronsar, St-Émile

8243 [)i ra, éval. mon. 730 (K)0.$

(»('S Courtier immobilier agréé 
628-5077 ou 652-9220



Le Dr ato
20 % de rabais sur la nouvelle collection Work Connection 

et sur une sélection de vêtements de la collection Jones Wear.

Saharienne en mélange 
de lin Work Connection 
Prix courant 149“*

En vente

% 11999$
Jupe assortie (non représentée) 
Prix courant 59“*
En vente 47“*

Chemisier en coton rayé 
à poignets mousquetaire 
Work Connection 
Prix courant 59“*'

En vente

4799$

( ®

Bijoux Work Connection ;
Prix courants 6* à 35*

En vente

480$^ 28®

y/

7

Veste Jones Wear 
Prix courant 159“*

En vente12799$
Choix incomplet dans certains magasins 
La plupart des retouches sont laites gratuitement 
dans les 48 heures Détails en magasin

EATO

Sac de nylon 
Work Connection 
Prix courant 49“*'

En vente

3999$

■■k

Pull côtelé en coton et rayonne 
avec petit col à pointes 
Work Connection 
Prix courant 39*“*

En vente

3-^99$

Flâneurs Work Connection 
Prix courant 75*'

En vente

\

/'s
/

Veste “ Panama • 
en lin Work Connection 
Prix courant 109“*'

En vente

3799$

\ V

V

Flâneurs à talons plats 
Work Connection 
Prix courant 80*'

En vente

Blouse à glissière 
en lin Work Connection 
Pnx courant 59***

En vente

4799$

'Offre (ie lancement * Après le 13 avni nos pnx courants seront tels qu'todiquès
>
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LE MONDE
Téléphone 
«rouge» à 
Jérusalem

A'

JÉRUSALEM (d après AIT) — Israé­
liens et Palestiniens ont décidé, hier, 
de créer un « téléphone rouge » entre 
leurs chefs de sécurité afin d’amélio­
rer la coordination, mais l’impasse 
restait évidente au niveau politique, 
deux jours après l’attentat de Tel Aviv.

Le premier ministre Benjamin Neta­
nyahu a réuni ses principaux minis- 
très et chefs de la sécurité et l’un de 
ses porte-parole a annoncé que l’en­
semble des contacts politiques avec 
l’Autorité palestinienne étaient sus­
pendus.

Dans les territoires palestiniens, les 
manifestations contre la décision d’Is­
raël de construire une nouvelle colo­
nie juive à Jérusalem-Est se sont 
poursuivies, quoiqu’un peu plus cal­
mement que les deux jours précé­
dents. «Toutes les négociations politi­
ques ont été suspendues, jusqu’à ce 
que l’Autorité palestinienne prouve 
qu’elle est vTaiment déterminée à 
combattre le terrorisme », a déclaré 
David Bar-Illan, porte-parole de Neta­
nyahu. «Pour le moment, l’Autorité 
n’a absolument rien fait sur le ter­
rain» contre le terrorisme, a-t-il dit.

Netanyahu a accusé Yasser .\rafat 
d’avoir ouvert la voie à l’attaque à la 
bombe perpétrée par un inté^iste pa­
lestinien à Tel Aviv, en laissant le 
champ libre au Mouvement Hamas.

C’est le Hamas qui a revendiqué l’at­
tentat au cours duquel trois Israélien­
nes ont trouvé la mort, ainsi que le ka­
mikaze palestinien. Près de 50 autres 
personnes ont été blessées. Les trois 
tuées ont été inhumées, hier.

Le chef des Renseignements militai­
res israéliens a réaffirmé la convic­
tion des autorités israéliennes selon 
lesquelles les manifestations de pro­
testation ces derniers jours dans les 
territoires occupés ont été fomentées 
par l’Autorité palestinienne.

Mobutu
réapparaît

■ KINSHASA (d’après AFP) — Le président zaïrois Mobutu Sese Se- 
ko a tenté, hier, de reprendre l’initiative politique en faisant sa premiè­
re apparition publique depuis son retour à Kinshasa, vendredi, alors 
que la rébellion renforce son emprise sur l’Est du pays et refuse tou­
jours un cessez-le-feu.

Le président du Zaire, Mobutu Sese Seko, s’exprime devant les Journalistes à sa rési­
dence de Kinshasa où il se montrait, hier, pour la première fois depuis son arrivée 
au Zaire, vendredi.

«Je suis rentré, ce n’est pas pour 
m’occuper de mes intérêts personnels 
ou de la fortune de Mobutu . mais des 
intérêts supérieurs de la nation, à sa­
voir l’unité nationale et l’intégrité ter­
ritoriale », a-t-il annoncé en recevant 
à sa résidence du camp militaire de 
Tshatshi, un gi-oupe de journalistes.

Entretenant le mystère sur ses in­
tentions, Mobutu a affirmé que le rôle 
qu’il entend jouer désormais sera 
connu « dans les 48 heures ». Quant à 
sa participation au sommet extraordi­
naire de l’Organisation de l’unité afri­
caine (OUA) sur le Zaïre, prévu mer­
credi et jeudi à Lomé, il s’est conten­
té de dire qu’il était « en train d’exami­
ner la question».

Sur son état de santé, à propos du­
quel les rumeurs les plus folles ont cir­
culé à Kinshasa, il a déclaré: «Je me 
porte comme vous le voyez ». Debout 
face aux journalistes, et vêtu de sa te­
nue traditionnelle — toque de léopard 
et canne de chef coutumier à la main 
— il paraissait un peu fatigué et amai­
gri, mais s’exprimait nettement et 
avec son ton habituel, d’une voix un 
peu rauque et posée.

Cette réapparition publique de Mo­
butu intervient alors que la rébellion 
dirigée par Laurent-Désiré Kabila

renforce son emprise sur l’Flst du 
pays, qu’elle contrôle, et progresse 
désormais vers l’Ouest et dans la riche 
province minière du Shaba, au Sud, où 
elle vise notamment Lubumbashi, 
deuxième ville du pays.

Ainsi, samedi à Kisangani, troisième 
ville du pays, conquise une semaine 
plus tôt, la rébellion a fait élire à main 
levée par près de 10000 personnes ré­
unies dans le stade de la ville, les nou­
velles autorités administratives de la 
province du Haut-Zaïre.

Justifiant ce concept flou de «démo­
cratie directe », les rebelles soulignent 
qu’ils n’ont ni temps, ni argent pour 
organiser un scrutin avec bulletins de 
vote, isoloir et encre indélébile.

Leur chef a également annoncé que 
le premier gouvernement de transi­
tion. d’une durée d’un an. sera formé 
« exclusivement » par les rebelles.

Il a en outre interdit tous les partis 
politiques pendant la durée de la 
« guerre de libération », tout en pro­
mettant d’instaurer après la victoire 
une démocratie multipartite.

Kabila continue d’affirmer vouloir 
renverser « la dictature de Mobutu » et 
il estime que le cessez-le-feu ne peut 
être un préalable aux négociations 
mais leur aboutissement.

Interdiction évoquée 
du parti de Le Pen

«Normalisation» en Albanie
STRASBOURG (d’après AFP) —L’hy­
pothèse d’une interdiction du Front 
National (FN, extrême droite) a été 
évoquée publiquement pour la premiè­
re fois, hier, par un parlementaire de 
la majorité de droite française.

Le sénateur alsacien et ancien mi­
nistre Daniel Hoeffel (UDF, droite libé­
rale) a évoqué une possible interdic­
tion du congrès du parti de Jean-Ma­
rie Le Pen prévu le week-end prochain 
à Strasbourg (Est), voire l’interdiction 
tout court de ce parti.

« Je me demande si, pour éviter le pi­
re, il ne faudrait pas demander l’inter­
diction du congrès du Front national 
en raison des troubles à l’ordre pu­
blic», a déclaré Hoeffel dans une in- 
ter\new au quotidien L’Al.sace.

Selon ce sénateur, qui a prévu de ma­
nifester samedi prochain à Stras­
bourg avec les élus de la majorité pré­
sidentielle « contre les idées véhicu­
lées par les leaders du FN, l’antisémi­

tisme, la xénophobie et l’intolérance ». 
« le fond du problème est aussi de sa­
voir si le Front national continue 
d’être considéré comme un parti com­
me les autres ou si, compte tenu de ses 
thèses, il y a lieu de poser le problème 
de son existence légale ».

De son côté, le premier secrétaire du 
Parti socialiste, Lionel Jospin a estimé 
qu’on ne pouvait pas en faire « un mot 
d’ordre », se demandant si cela était 
«juridiquement possible» et s’interro­
geant sur 1« effet politique » qu’aurait 
une telle mesure. Il a exprimé la crain­
te que sitôt dissous, le FN se reconsti­
tue sous une autre forme, ajoutant 
qu’il y avait un risque « de s’engager 
dans un cycle infernal dissolution/re­
constitution».

Pour sa part, l’ancien ministre RPR 
(gaulliste) de l’Intérieur, Charles Pas­
qua. a déclaré qu’«on ne lutte pas 
contre des gens intolérants par l’into­
lérance».

■ TIRANA (AFP, AP) — Le plus grand port d’Albanie a repris ses ac­
tivités, hier, mais la situation demeurait précaire dans le pays où l’Ita­
lie a acheminé une première aide humanitaire destinée aux victimes 
de la violence armée.

Un premier bateau transportant 1200 
tonnes de farine en provenance d’Ita­
lie été déchargé dans le port de Dur- 
res, où transite la majorité de trafic 
commercial, sous haute surveillance 
policière.

Le port, qui a été pillé, était fermé de­
puis le 13 mars, lorsque le pays a som­
bré dans le chaos. Le ri.sque d’une pé­
nurie alimentaire d’ici deux à trois se­
maines a été évoqué en raison de l’ar­
rêt des importations de marchandi­
ses.

Le trafic routier a repris entre la 
Grèce et l’.Mbanie, en particulier les 
liaisons par bus interrompues depuis 
un mois.

L’aéroport de Tirana qui a rouvert 
jeudi doit accueillir, aujourd’hui, le 
premier vol d’une compagnie étrangè­
re, Austrian Airlines.

Malgré ces signes d’un retour à la 
normale, l’ordre est loin d’être rétabli: 
neuf personnes ont encore été tuées 
par balles au cours des dernières 24 
heures, la plupart lors de règlements 
de comptes entre bandes armées.

La rébellion armée qui a éclaté le 28 
février lorsque les civils ont commen­
cer à piller les dépôts de l’armée a fait 
plus de 140 morts et 700 blessés, en 
majorité victimes de balles perdues ou 
d’explosions d’engins.

« La situation reste cahotique dans 
plusieurs villes où il y a des meurtres, 
des pillages et des viols », a reconnu , 
hier, le secrétaire d’État à l’Intérieur, 
Lush Perpali. Mais, a-t-il assuré à la 
télé, « la police est décidée à frapper 
fort contre ces bandes armées qui ter­
rorisent la population ».

Sans attendre les résultats d’une im­

portante réunion des Européens , au­
jourd’hui, à Bruxelles sur l’Albanie, 
les Italiens ont envoyé, hier, une pre­
mière aide humanitaire dans la ville la 
plus touchée par les troubles, Vlora.

1800 kilos de médicaments, d’instru­
ments chirurgicaux et de matériel sa­
nitaire ont été livrés par deux hélicop­
tères de l’armée italienne à l’hôpital 
de Vlora. Des membres des comman­
dos de marine étaient à bord des héli­
coptères pour assurer leur sécurité.

Aujourd’hui, quatre médecins ita­
liens. des chirurgiens et des orthopé­
distes doivent commencer à travailler 
à l’hôpital de Vlora où 50 personnes 
blessées par balles ont besoin d’une 
intervention chirugicale ou de soins 
supplémentaires que les Albanais ne 
peuvent assurer.

L’Italie est le pays le plus affecté par 
la crise albanaise en raison d’un af­
flux de plus de 11 000 réfugiés depuis 
une dizaine de jours.

Entre-temps, le président de l’Alba­
nie, Sali Berisha, a une fois de plus re­
fusé de remettre sa démission.
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Location en tIte
Berline Civic EX 1997

PAR MOIS, LOCATION DE 48 MOIS 
Versement initial de 960 S, PDSF de 19 395 $’

Berline Civic EX 1997
AVEC ENSEMBLE OPTIONNEL

□□□□□ Conçue ET CONSTRUITE fT 
SANS CONCESSION

f quipemeni Deux coussins gonflahles (SRS) • Svslfme de freins 
anliWiKage (ABS) • Radio AM IM slereo a symionisalion 
flerlrimique avei 4 haul parleurs • Banquellr arriéré a dossier 
raballable (>0 40 • ( onauiles de chauffage a l'arriere • Boite 
auiomalique • C limalisaiion sans (,K, • Suspension indépen­
dante a 2 leviers iriangules aux 4 roues • l'ireilion assistée 
• freins assistes • ( olonne de direction réglable • Ielecommande 
du coffre • Moulures de protection latérales • Rétroviseurs telecom 
mandes • Pneus toutes saisons de H po • Fn|oliveurs intégraux

Offre d’une durée limitée.
* 1 iKJtiGn bail offcrie exclusivement par Honda Canada Fmanie Int Odre 
poriani sur la berime (jvk FX imtkJcie F1668V) IW neuve Versement 
mensuel de 2^H S pendant 4H tthms pour un total de 12 HM S Vi|n a 
\ acceptation du crédit l-n versement initial de %0 $ ou échangé equivalent 
la premiere mensualité ainsi qu un depAt de garantie de 52^ S sont exigibles 
Des programmes de fmancemeni sans vrrvmenl initial sont egalemml 
offerts. Franchise de kilométrage de (XX^ km Irais de 10 11^ «ilometre 
< xi edentaire Transpfut et preparation i HSO S i ainsi que taxes assurance et 
immatru ulainm en sus Option d achat au terme de la kxation (consulter un 
concesMonnaire a lt suiet» le prix de IcKaiion des loncrssionnaires peut 
fiTT inleneur ♦ Transport et preparation (HWV ainsi que taxes assurance 
n immatrKulatiiin en sus l e prix de vente des concessMmnaires peut ^ire 
infeneiiî Veuille: vtus renseigner chez un concessionnaire Honda

COMPOSEZ LE 1 88ft 9 HONDA 9 POUR SAVOIR OÙ SE TROUVE LE 
CONCESSIONNAIRE LE PLUS PRÈS OU POUR OBTENIR UN CATALOGUE.
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BELGIQUE

Corps de femmes

D
es pestes provenant de trois 
cadavres de femmes ont été 
découverts, samedi et hier, 
dans neufs sacs poubelles à Cuesmes. 

C’est un policier de la ville de Mons 
patrouillant à cheval qui a remarqué 
une main sortant d’un sac-poubelle 
déposé dans un terrain vague. Au to­
tal. huit sacs-poubelles ont été retrou­
vés samedi, un neuvième, hier. Aucu­
ne tête ni tronc ne se trouvaient dans 
tes sacs. Selon tes résultats de l’au­
topsie, les membres retrouvés pro­
viennent de trois cadavres féminins 
différents. Les enquêteurs, qui ont de­
mandé la coopération des autorités 
judiciaires françaises, veulent notam­
ment savoir s’il existe un lien entre la 
découverte de ces restes et un certain 
nombre de disparitions de femmes 
dans la région de Mons et de Charle­
roi. (AFP)

ÉTATS-UNIS

Tout droit au ciel

Mère Teresa et le joueur amé­
ricain de basketball Michael 
Jordan iront certainement 
au paradis, estime une large majorité 

d’Américains dans un sondage du 
magazine US News qui publie une 
liste de 15 personnalités susceptibles 
d'aller au ciel. Mère Teresa vient lar­
gement en tête (79%), suivie de Jor­
dan (65%), en troisième position, der­
rière l’animatrice Oprah Winfrey. 
L’enfant terrible du basketball, Den­
nis Rodman, obtient un honorable 
score de 28% tandis qu’O.J. Simpson, 
malgré ses procès pour le meurtre de 
son ex-femme et de son ami, recueille 
19% d'avis favorables. Mais le 
meilleur score, les Américains se le 
décernent à eux mêmes: 87% des per­
sonnes interrogées pensent qu’elles 
iront au Paradis. (AFP)

«Mammo» précoce

P
our une meilleure prévention, 
les femmes devraient se sou­
mettre à une mammographie 
annuelle dès l’âge de 40 ans dans le 

cadre du dépistage du cancer du sein, 
a recommandé, hier, la Société amé­
ricaine du cancer. Auparavant, la So­
ciété américaine du cancer recom­
mandait une mammographie tous les 
un ou deux ans pour les femmes 
âgées entre 40 et 49 ans. (AFP)

Tué par un alligator

L
es recherches pour retrouver 
Adam Trevor Binford qui 
avaient duré 20 heures, se sont 
achevées samedi en Floride. Un des 

chasseurs a tué l’alligator, long de 3,5 
mètres, qui se trouvait près du corps 
de l’enfant, tentant apparemment de 
protéger sa proie des autres préda­
teurs. La mère, Lorri Binford, 31 ans, 
a expiiqué que l’enfant était dans 
l’eau, vendredi, en train de ramasser 
des nénuphars. Elle a entendu un 
grand bruit, et lorsqu’elle s’est re­
tournée son fils avait disparu. Bien 
que les alligators aient longtempaifi- 
guré sur ia liste des espèces en Vbie 
de disparition, ils sont désormais es­
timés à environ un million dans les 
marécages et lacs de Floride. Depuis 
1948, date à-1cMj»4leVes statistiques 
ont comtSencé à être tenues, 225 at- 

•)aques d’alligatore ont eu lieu, mais 
Seules sept ont été mortelles. (AP)
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Les Clinton, mère et fille, aux chutes Victoria
a première dame des États-Unis, Hillarv Clinton, ainsi que sa fille, Chelsea, admirent les chutes Victoria à l’oc­
casion d’une visite du Parc national du Zimbabwe, en Afrique. Mme Clinton s’adonne présentement a une 
tournée humanitaire de six pays africains. (Reuter)

BRUNEI

Funeste jalousie

Une ressortissante philippine a 
mortellement blessé son com­
pagnon en lui tranchant le 
pénis au cours d’une crise de jalousie. 

Apprenant que son cmncubin avait eu 
une liaison, Aurelia tîonzaga lui a 
sectionné le pénis qu’elle a plac’é dans 
un sac en plastique avant de le jeter 
dans un caniveau. Les policiers ont 
retrouvé l’organe amputé et dét'ou- 
vert le corps de l’homme qui avait 
succombé à l’hémorragie causée par 
sa blessure. (AFP)

ROYAUME-UNI

Taxi jusqu’à Paris
ésespéré d’avoir raté son 
avion pour Paris à l’aéroport

__ londonien de Heathrow, et
trop en retard pour espérer attraper 
un train Eurostar, un homme a finale­
ment pris un taxi pour le conduire 
jusque dans la capitale française. 
«C’est le boulot dont vous rêvez», a 
raconté Dave Coombs, l’heureux 
chauffeur de taxi londonien. « Mais je 
n’avais aucune idée de combien ça co­
ûterait. J’ai demandé par radio à des 
collègues. Certains m’ont dit qu’avec 
le compteur, ça ferait de 800 à 960$ 
US. Trop cher pour mon client, on a 
convenu de 480$». (AFP)
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4 COLOMBIE

Grenade à l’urgence

S
ix personnes ont été blessées, 
vendredi, par l’explosion d’une 
grenade, lancée par des incon­
nus dans le pavillon des urgences de 

l'hôpital Saint-Vincent de F^aul de 
Medellin dans un acte de vengeance 
personnelle. Deux aides soignantes, 
un agent de police et trois patients 
ont été blessés. Le policier a été le 
plus atteint, avec des blessures aux 
bras et aux jambes. Selon la police de 
Medellin, l’attentat aurait visé un 
délinquant de 28 ans, Wilmar fîarcia, 
poursuivi pour vol. Celui-ci avait 
dénoncé d’autres personnes comme 
responsables de ce vol. (/VI'P)

MALAISIE

L’homme araignée

B
aptisé « l’homme araignée®, le 
Français Alain Robert pour­
rait effectuer une sj'condc ten­
tative pour gravir le plus haut gratte- 

ciel du monde, à Kuala Lumpur en 
Malaisie. Jeudi, sa première ascen­
sion des lYdronas Twin Towers, hau­
tes de 451,9 mètres, s’est en effet sol­
dée par une arrestation alors qu’il se 
trouvait aux deux tiers de l’escalade. 
Il a dû s’arrêter au 61e étag»: des 
tours en comprenant 89. La police a 
saisi son passeport jusqu’à aujour­
d’hui, jour où devrait ctri* dcVidé si le 
Français est accusé; d’intrusion dans 
une propriété privée. (AFF)

LE TOUT NOUVEAU JEEP CHEROKEE SPORT 1997.
L’ensemble 26E + 6AL comprend :

Deux sacs gonflables 
Moteur 4.0 litres de 190 chevaux 
Transmission automatique 
à 4 rapports
Command-Trac mode temporaire 
à 4 roues motrices 
Nouveau bloc de commande plein 
plancher
Nouveaux rétroviseurs extérieurs 
chauffants élargis (optionnel) 
Radiocassette AM-FM stéréo

Nouveaux baudriers avant à 
hauteur réglable 
Nouveau tableau de bord 
et nouveau volant 
Climatiseur et glaces teintées 
foncées
Isolation sonore améliorée 
Nouvelle grille et nouveaux phares 
Nouveau hayon tout acier 
Nouveau réservoir d'essence 
en plastique

Associition publicitiire des (oncessionniires leep et Eiple.

^ Une telle offre est 
à ne pas manquer!

par mois. Terme de 30 mois. 
Versement initial de 39S0$. 
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